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A.hon n"ment, payable d'avance: Un an, $3.-Etats-Unis,$3.50. Vol. VIII.
'out se mnestr' ecommence se paie en entier.
in ne se désabonne qu'au bureau du j ournal, et il faut donner au

moins quinze jours (l'avis. JEU'I, 26,

No. 30). Prix du numéro, 7 centins.-Annonces, la ligne, 10 centins.
Toute communication doit être aftranchie.

- Les remises d'argent doivent se faire par lettres enregistrées on
JUILLET 1877 par bons sur la poste.

»écisions judiciaires concernant les
journaux

lo. Toute personne qui retire régulièrement
aui journal It bureau-de-poste, qu'elle ait sous-
'rit ou non, que ce journal soit adressé à son
u1om1 oui ' à celui d'un autre, est responsable ut
taiement.

2o. Toute personne <ui renvoie utn journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit
"1uru' l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut
îîoiitinuer à le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait

p avv. Dams ce cas, l'abonné est tenut îe donner,
"ut'outtre, le prix de l'ahonnement jusu'at io-
ment uI 'aimient, qu'il ait retiré ou enon le

journiildu breau-de-posti'.
3 T. Tout aloniié ipeut tre poursuivi pour

abonnement dans le district où le journal se

publie, lors rumneie qu'il demeurerait à les con-
t <ines de lieues de 'et endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé utie' lu' fait de
rfuer de retirer un journal lu buriiaui-de-poste,
ou de changer'l e résilcue iett e laisser accuI-
muiier les numéros à l'ancieinni adresse, 'onsti-

tlii unile presoiption et une preuve ià fuii
d'intention de fraude.

S M M A1 l'1 E
SpIro>o îepolitiquep par A. iis.-C'ioises et autres.

-Revue re ila seiiiaine.-Athèies et Versailles.-
L géné'ral Grant et l'affaire le lIllabaa.-- La
aitisoi mon<'aine à Londre.-Préseiits faits auPape.
-Nos gravires : Le Rocher-aux-Oiseaui1x-.e Jifj

Errai.-La patte de Dinon.-A quoi tient 'aniour.
p r Nienti.-Les vieilles femnmes.- Les ctébuts d'un
:o-aémiýien.-Poésie: Cmhariant, par Alfredl Gar-

'eau.-is.' pages de Louis XvI, par A. oenevay.-
i'ne série e erines épouvantables.-Le vol est to-

ir, le vol.- Faits divers.-Les échecs.-Le ite
e Daines.-Prix du marché( de détail à Montréal.

Ni s <i;i A :ms :Les inonitors turs à la su lina, princi-
p iirasi dielda i IiDanube ; Montréal: l'émeute
do e juillet. Mteuirtre le ilackett sur les degrés

mulaiam auiii ugasin de Dun et Cie.. Place vie-
1ria : ,itréil : attaque <d'une sentinelle îles cara-
hilniors 3 n - vaux. Ia sentinelle plonge sa Ihay1-

onntiite <dan, Iv corps <l'un des asal nt et le tilt:
iU <tai-r-aux <lseaux, tans le golfe Saint-Laurent:
Turinée de sir John A. Maudonald lans la liovinc
<e Quiiébei; Sweet"shuirgh: Discours de Sir John
:lix itovns le Brone. ShetYord et :lissisquoi :
Aioniréal : i'rocession aux flanibeaux en l'oinmiur
de Sir .ohn ; l'ne série le paysages.

A P P )PS 1 EDEPOLITIQUE

Lis journaux n'ont pas encore fini île
s occuper de la conférence le M. Laurier,
dont nous avons parlé dans un le nos der_

imers ntumémîros. Le Cu/if/u/i»we/ a pu
blié, il y a quelques jours, tun article re-

miarquable de M. Gérin, sur ce sujet.
cone cet article contient lin passage à
inotre maresse, nous croyons devoir revenir
Sir la question, pour ajouter un mot d'ex-

pication à ce que nous avons déjà dit.
Niais <vions alhipelé le discoirs de M.

1.uti ierl un.</is'or--//u'iurounl . Le Cous
/ / /ionn/ trouve c'tte qualification iiex-

acte:
M1. Gelinas, dans L'/ii u/rgap-

pe1. ce discours u discotrs-pr'ograane, Pour
notre lart, louIs n'y voyonsi aucun programme
nus n'av"ons pu décoivrir ce que M . Laurier

entend flaire s'il entre au mnistère. Non, le
si-Il point de ce discours, c'est une définition de

principe politique. M . Laurier lit : '" Nous
soume uîs un parti, les conservateurs en sont un
autre ; nous gouvernerons chacun notre tuir, car
telle est la routine eu Angleterre, et not î'cons-

t iuition étant 'opié' sur celle de la Grande-Bre-
agiie, nous devons faire comme on fait dans la
hmétropole et avoir deux partis, le '/ily et le /ory

que l'on peut retracer depuis 'leonun'n''m'nt
dui mondle.''

D'après notre confrère, le discours le
M. Lauirier, tout en ie constituanuit pas,
suivalnt lmui, ce q'on peut appeler un is

ru/-/s/u'if/u'ti/ l//, <oltient neaninoins une
/éu- 0 iii <le pricipeoliiquue.

Une simple définition de ce genre, faite
par un homme ordinaire, dans des circons-
tan oes ordinaires, nous le comprenons sans
peine, n'aurait guère d'importance, et ne
pourrait avoir aucun semblant d'analogie
ave unmi p/u rii' . Ma isi venant. d'un

hlmîi' 'onn' M. uti 1. - uie ((n-

férence a nnoncee longtemps à l'avance
comme un évenement important, et cela,
dans un moment ou l'homme qui s'adresse
ainsi à tout, le pays est acclamé par son
parti comme un chef et un interprète ; nous
croyons que, dans le telles circonstances,
1/r </'ini/ü/l e prinipe politique peut

facilement " avoir l'air d'un manifeste ou
d'un programme politique " (c'est l'expres-
sion dont nous nous étions servi), et <tre
envisagée comme telle par le public.

Quoiqu'en lise notre confrère, nous per-
sistons à croire qu'il y a, dans le discours
en question. plus que le verbiage banal et
délibérément embrouille lont les aspirants
ministres se servent quelquefois pour
étayer leurs candidatures. Il est assez fa-
cile, suivant nous,e<l'y <écouvrir des affirma-
tions formelles, noi pas nettes et précises,
mais ressortant évidemment le l'ensemble
le la pièce. -Nous avons cru pouvoir ré-

sumer ces afirmnations, ou lini/inn-, en
deux mots. Nous avons dit que M.
Laurier voulait assimiler le parti li-
béral canadien ;u parti libéral anglais.
C'est là. en effet, l'idée-mère le la
longue conférence, et 'est à cette seule
idée que nous avions voulu nous arrêter,
comme le savent ceux qui nous ont lu. Or,
cela constitue plus qu'une amplification
banale, dans la bouche d'un homme qui
sera bientôt appelé, de l'aveu de la plu-
part les organes du ministère, diriger
ce mnêmie parti libéral. Il y a là une affir-
mation ou iri///fn <le principe qui /i en
rPalit M. Laur i po il'avenlir, et qui lie

par la i^.m( occasion le parti (pli endosse
et accepte cette affirmation ou l/ii//.

N'y a-t-il pas, alors, dans ce discours, vu
les circonstances, quelque chose qui tient
de la nature d'un programme politique
D'après <e iliscours, n'est-on pas en droit
(le conclure que M. Laurier, s'il devient
chef lu parti libéral canalien, entend res-
ter dans les bornes que le parti libéral an-
glais s'est fixées le tout temps ? Les jour-
naux ministériels, en îuelo-an/ cette dé-
claration, ne permettent-ils pas (le croire
que tout le parti, dont ils sont les inter-
pr-tes, est prêt à suivre M. Laurier (lans
cette voie i Est-ce que tout cela ne consti-
tue pas un symptôme important, n'indique
pas une phase importante dans l'existence
du parti libéral (le notre province ? Jus-
qu'ici, aucun chef autorisé de ce parti n'a-
vait tenu de cette façoin ce langage, n'a-
vait désavoue ainsi la politique radicale
des foodu/rus, n'avait affiriné son inten-
tion (le modeler sa conduite sur celle les
uchir/ d'Angleterre, at lieu de la calquer
sur celle les républicains dénolisseurs de
France.

Il est vrai que M. Laurier n'est pas en-
core chef de parti, et que d'autres, avant
lui, ont fait, dans des circonstances à peu
prè"s semblables, les <léclarations du même
genre, par lesquelles le parti, qui les avait
encore ni-lée-, ne s'est pas considré
coimirie tout à fait lié .'

Quoi qu'il en soit, nous pensons avoir
expriiu l'opinion de tous les vrais conser
vateurs, ei lisant que le public serait heu-
reux de voir le parti libéral accepter fran-
chement, otticiellement. avec sincérité, l
rôle que lui indiq1 ue assez clairement M.
Laurier. Aux yeux les conservateurs, en
effet, un parti libéral de la nuance des
i hiys anglais vaut infiniment mieux qu'uu

parti libéral le la nuance les rnî/i.« fran-
çnis. Les p (rilans de la ( 'îînféération-
et ils fomiinit l'ineré-s majorit se'r

jouiraient également en voyant nos insti-
tutions actuelles délivrées (l'une source de
dangers grave, par le fait qu'un parti autre-
fois hostile se déclare maintenant, par l'or-

gane <le l'un (le ses chefs, r<solu à respec-
ter loyalement et sans restriction la consti-
tution. Puisque nous vivons sous un ré-
gime qui fait <le l'existence des partis une
nécessité politique et presque une néces-
sté sociale, n'est-il pas préférable mqu'il en
soit ainsi ? La nationalité et la religion
ne s'en trouveront-ellés pas mieux

Le Cons//I,iouiel a l'air le ne pas
croire absolument à cette nécessité les par-
tis, de la dlualité politique et électorale. Il
termine ainsi la période dont nous avons
<déjà cité la p>remière partie:

0u dirait presque, d'aprè-s le dircouirs le M.
Laurier, que Abel était /hiî/ on /ibér'i/ anKa/o
et qn Caïn était /ory-'overo/îrr.

Quelle importance fant-il attacler à ces noms,
à ces désignations plus ou nmoins grainmati-
cales ?

Dans tiun pays tel que le nôtre, nous n'atta-
chons pas la moindre iiportance aux nois. Ce
qu'il nous faut, ce sont les gens honnîtes potir
gouverner ; car les conservateurs, après totît, ne
sont pas plus opposés at progrès que leurs ad-
versaires, et le parti le M. Laurier, à quelqies
ex:ep<tionis près, parmi ses membres, n'est <er-
taineient pas tun parti subversif le l'ordre
social.

S'il nes'agissait que de trouver des
honnêiwtes i/os ur gouverner le pays, sans
doute ce semait une chose facile, Dieu
merci Mais, au risque de paraître para-
doxal, nous dirons que cela n'est pas suffi-
sant, et qu'il faut de plus avoir les lion-
nêtes gens qui soient en même temls les
hommes (le principes. Cela seibile coi-
porter qu'il y a les bonii/e' /oni qui peu-

vent ne pas avoir le principes, oit pltttit
avoir des principes mauvais, dangereux.
Eh 1 bien, oui, il y a des hoa/i -s/qn-,

dans le monde politique, qui sont dans ce
cas . .. dît moins dans l'opinion i/o- ((/(fres.

Car il y a et il y aura toujours i//osmi/res,
c'est-à-dire de l'opposiin, dans les pays
où plusieurs hommes seront aipelès à di-
riger la chose publique -soit, dans tots les
pays et toujours. Ne serait-ce que sur la
manière d'entendre l'intérêt matériel, coi-
niercial ou industriel, d'un pays, ou même
d'une section d'un pays, il y aura toujours
des opinions différentes et contradictoires
chez ceux qui seront appelés à manifester
leurs sentinents. Cela suffirait pouri main-
tenir l'existence le deux partis.

Au reste, ilous n avons îas la Julteli-
tion d'en sou/, sur ce poilit, a Lnotre
confrère, qui est salué par tots comme tti
maître dans cette science de la politique,
et qui est sûr d'attirer l'attention et de
faire sensation chaque fois qu'il traite ces
questions. A. GÊuNs.

Nous publions, cette semaine, un extrait
du nouvel ouvrage le M. Faucher de
Saint-Maurice : D r'//oi/ .à B.î/îord. Le
volume n'est pas encore entre les mains
du public. Il vient à peinie l'être is à
la disposition des libraires. ("est (lone
une primeur, et nous espéroinS i.lu' los

lecteurs nous en sauront gré.

L'ouvrage de M. Joseph Tassé ': L( ,o-
n'iu'!s <e l' <ne'/, paraitra ces j aous-ci au
complet. Nous croyons qu'il sutit d'ai-
noncer ce fait pour assurer le succès de
cette publication. L'ouvre de M. Tasse
est un monument précieux pour la natio-
nalité canadiene. L'aiuteur a doiublemneit
irité <tlitavs, par le travail et les re-

cherches qu'il s'est imposés, et par le talent
qu'il a îléployè <lans cette entreprise qu'il
a si heureusement nienée à honne fin.

Nous publierons, la semaine prochainî
le si do éS'n/-Be, peint et raconté par
M. Girouard. M. David a beaucoup le
gravures et de portraits à sa disposition;
mais les (lflicuîltés qu'il éprouve à obtenir
les renseignements dont il a bsoin, l'ei-
pêchent de procéder aussi vite qu'il le vomi-
drait. L'histoire qu'il a entreprise ccon-
tien<lra [t à 50 gravures.

('I(SES ET AUTRES

M. Nicholls, le gouverneur de la Louisianle,
est iatholique.

On télégradhie d'Ottawa qu'uniî bon nombre
eilmiployés du gouvernement doiveit tre pro-

chainiemient nis à la retraite.

Le bruit court à Toronto, disent les lépêchIes,
que Sir .loin Fergusson va tr' lésigné ipour
succéelr à lord Diutlerin comme goiverneuir-gé-
nural dt 'tCaniada.

On mariait, il y a quelque temps, le prinîc'
impérial, fils de Napoléon 111, à la seconde fille
de la reine d'Espagie ; maintemati, on le marie
à la tille du maréchal MacMahoi, et les comyi-

mentaires abondent. C'est ce qui explique,
disent les réupublicains, pourqoiii MaacMalon fa.-
vorise les boiapartistes.

Le liomeo de Shakespeare était IRomeo Mon-
tecclh<'o, et Juliette <tait Juiliette Capello. Vn
écrivain du temps lit que leur histoire est vraie
et qu'on imiantrait leur tombe' à Véron'.

La reine Victoria règne depuis près de 41)
ans. Les rois qui l'ont précédée sur le trône
d'Angleterre n'ont pas tous régné aussi loig-
temps, mais ils sont morts à un âge avancé.
Georges ler avait 67 ans quand il est mort ;
Georges Il, 77 ; Georges II, 82 ; Georges iV,
68. La reine parle bien l'anglais, le franc"is
l'allemnand et l'italienm.

Son Ex'ellence Mgr. Conroy, délégué aposto-
lique, est a'tuelleîment à Québec. Il doit par-
tir ces jours-ci pour le Sagieiay, où il passera
quelques semaines.

Son Excellence Lord Dufferin, et Lady Duffe-
rin, sont de retour le Tadouisac depuis la se-
mîiainîe el'rniri-e. Ils sont passés à Montréal mer-
teredi, en route pour Ottawa, d'où ils doiveit

partir 'es jour"-i potir Manitoba.

M. Tilden, candidat à la présidence lors de la
dcrniière élection aux Etats-Unis, est parti pour
l'Europe, mardi dernier, avec M. Bigelow, secré-
taire d'lEtat île New-York, et ancien ministre
les Etats-Iiis en France. Il sera de retour en
o'tobre.

Le délégué apostolique a loué, sur le chemin
Saint-Louis, la résidence conue sous le nlomn
" d'Elmn Grove," propriété de la marquise de

Bassano. Cette maison est garnie et Son Excel-
lence pourra en prendre possession à son retour
de Cacouîna.

Le 25 
juillet était le quarantième anniver-

saire de la consécration épiscopale (le Mgr.
ourg't. Uni grand nombre le membres du

'lerg et de laïques ont profité de cette circois-
tancîe solemielle pour aller renouveler à Sa
Grandeur, actuellement att Salt-at-Récollet,
l'expressîion de leurs sentiments le vénératiomi
profonde.

U' correspondant du ScientifeAerican pr-
pose d'employer à la guerre des ballons tor-
pilles.

L'idée serait d'envoyer les ballons au-dessus
de l'ennemni et de faire éclater la torpille au
moyen d'un fil électrique. On calcule qu'une
ville pourrait être totalement détruite en em-
ployaint tunie quaitité suflisaite de nitro-ly.e-
rlu u.



L'(>~F~I N I ON

La 'orres,îî/a-ureiill, de Berlin, fait
rmittarquer que lt iClianibre( des diîpuîttés de Frane-

a voté, avant la dissolution, t l'uaimnitéc de
517 ox, un uedit de 20t millions d' francs

-pour l'armée et ln nærine :
" Au illieiu mîtétmet- de cette irise,ol i ie 'uit

plus vilente, et malgré J'antagonisme on ne

put plus ai-entué du gouvernementu t de li
Chambre- jtt ila leulille oticiî-uts- id Ilerlin --

tl o n ustt- de nouveau qu, toutts les fois qu'il
sait d'atugieitr les forces iilitaiîrs du lay S,
lsFri;i:ais n'ont pas de politique idlvparti,

lamis seulleillnnune po)litiquenatona4.

La L l/ dit qu'unprtreIl d 'Trin s'est

prusenité il l'audience du1 Sainlt-P ýre, porteur
'ilune o'l'rand, Iour lI hdenier de Saint-Pierre, le

tdon 4 d,'un aulguiste personnage, en soi noî et aut
inott ide sonifils. ' Qui est-il ? denda l l' Saint-

Père.-S. A. E. Mgr. d'Aoste h- due d'Aost

est l- s-cond tils de Victor-Emanul), qui d'-

tande i Votre Sainteté' sa b-ition, répon-

dit le prcttre.
" Je lui donne de tout iton euirl'nl lplus uIll

paterl-o4,lh. b"Iéédic.tioni, ainsi qu'il son tfils et ÙàHun
autre dlu sa maison, qui en) aphusb:; in1in
lui.-,

Le pape a di- tnouveau auitm ili' sa volont- d-
lie jias quitter Romue, et ila dilfe u l'on

soiulevit t-tIte' question devanit lui. Il a dit :

"i Je ne partirai pas à moins quo J'y Sois, Con-
trit tpar la violence.

REVUE DE LA SEMAINE

Vt fait plus grave que le a -sage 1 ,1 I aitilulW

setproduit un Turquie, pendlant ladeni e se
mainle. L's iusss ont ri-ussi à frantit ltha ur-
mnière ligne les l alkans, presque sans effort.
Sont-ils tombés dans un iég, ou bien est-c
uit ,victoirce réelle, qui srait un désastre pour

les Tres La première hypothèse est atirméîeî'

par L a Turis, l seitonde par ls Russes. Voii

les dépoche)s :
Paris, 1 j illlet.- lit qu tl'IAutrihb a

l'inteition de uproposer 1 tuneît méialttiition 'ls

qu'une aution définitive tura été priie par les
belligérants.

'aris, 17.CL'Autrichcontinue d lan-er ds

déclratonsottcielesde sa neuntrallite en rè-
ponàs L tes circulaires écrites lansunî sens con-

traire. Dnilts toites les notes diplomatiques

qu'elle elnoie aux puissanes, elle s'abstient de
parler de la ibone ententequi existe intre -lie
et la lussie, et de l'intégrité de l'aliane formée

ent re les t rois empereurs au début dus hlistilités.
Elle s .borne à faire allusion à sa neutralité en
termes geénérautx.

LhAmdps, 17.- -Ds dtécltes de Shumta et de

iuhairest ious dé-rivent la marche des liusses

en Europe, qui est souillée des atrocités coi-
lises par les Bulgares et les Circassiens, sans

être arrtés par les troupes russes.
La cavalerie pénètre dans l'intérieur et ré-

pand partout lt terreur. Les familles mtusul-
italtes fuientt dt- tous ettu:s, et lorsqu'elles tomî-

bent sous la mtain ds lîtîgares, elles sont mias-

saii'ées sans pitii. Les futgitifs qui arriventt de

Sliîîîtnla ietde Vernit nous donnent des détails

émouvants sur les auts barbares de la solda-
test russe. Les lRusses inlondent toute la r'o-
vine-. Ils occupent la route etrf liihi et Tes-

linik. Ils avancent sur Aidols et Jamlibli l'ar la

passe de ('apon et l c-hemiii de Enltira.
Londres, 18. -La dpche suivante datéei de,

Tirnova cntitt le rt-it ofliciel du passag dus

Ilalkans IarA l'arée ruse :
"Lt' général Giurko, avee une aavait-gard-

le tavalrie, d'artillirie et d'infanterie, a tra-
versé les Balkans. Le 14 juillet, il surprit et
défit le bataillon tul e uil giardait la sortie de lt
passe près du village de Khauker."

Lontdr-es, 18.- T' nt dépiêchet île C'onstant intople
confirm l aplpilt disunt qu les Russes, au

nmbrt le quinzea batillons, avaient traversé
lts lmonptagneas ar l hi lé ivaditzka. Oit sip-
POse' qu' î' mtouivetIIent 'st une feinte, affil de

fiiirt retirer lis Turi- id' lit passe de SuIhipka, et
d, les tligîr Là se rendreil ' Andrinople.

tConstantioiple, 18. Viii- dépiéchle letofli-i-lh
Multl juil vo Pallail 'attaquélis

01is le omuiilnt i i Grald-IiN-otas,
ai nord(e Tirîtova, et q1il his a ildéftits nilteur

faisant essuyer une perte d 12,00t) htoutltmes. Lu
Grani-I>ue est turIé.

1 uîîhîîreîst, 1S -- I .a tuv'elîîlt i pat'sagt il
lalkans a utsé lî- gaile sensation l 'ots-

taniltinol . thlntlih daech d'ti'''tt île lattt leII

tuitinsi i uhilitde aliai et-veljttd' l'foîîînîi i--t

l)otps lis volntaies,éieiart Oit 'elieLn et i-
Ier iî-t s t-Unîlîcont5tilliti-' utvillers a. l'r-

t ittiton avec iai pls lg-tinds actuî'î ustivité.

;itls ltes t{it til' sittltu x,-uti l eu'o-i -t haili

t l' sci î'nit ll-l ies. tur ills oltti j-usit i tii-

l:ii'é utit tl s ti I'îî 11- ltel u i t Ì

- til qui - h-ht 'tla ane.Lti iutiii i

1e U B LtQ(-T U-il

nistri de la guerre. ()sman Pacha contîtntanid leur atticisint, tt Versailies ressenile
attuellenent la division de Wiin.mi qe mais à Athènes, depuis

Constantinople, 19. Ahdul Kerim a télégra- moins uees rois
phié qu'il touperait la retraite les Russes qui o y sont 11us. Ainsi, à propos des
ont traversé lis 1a hlkans, et qu'il attendait l'ar- &erniers ini-itents de la ( 'hunb-e des tt-

rivée de Suleiman a lPacha pour comumencer Pat- put s, voici un éeitilloît de gracieuse
taque..t tnteeux, dans la

Constantinople, 1.Scaeot Paha, ministre îliie du 18 janvier Ici.lis membres

sion. Aarit Pacha, ex -aIbassadeur à V d ie Asumbelégislative. Alos, comme
hlii ,su(-tCcilrat. majoudri'ui, lniance était en épha brediîle

Savfet P'ata a toujours eté en faveur de la
pai x

ni dit ici que 'armée ottoiane sur le Da-

tube a ciiten'' ses opérations ittensives
mrdi dernier.

Aarif Pacha, qui vient d'étre noinané ministre
des aI airs etrng res, appartient a vieux parti
t urt qui s'est toujours prononcé en faveur de la
continuation de lith guierie.

Lon dres, 19. 1 jtecn ataillons russes
oltt titiravlsî les lIalkans. Des dépêches spé-

v'li heis lilailent qjte l'artée d'Abuil Keriii est

aouf Pacha, qui avait d'abonrd u itqu'il avait
relussé Il, principal corps r e' tusse de

aure (l es ÎBalkans, n 'a fait que easru
detachelwilut lancé contre lui pour distraire so 
at te.ntion, jwlldalt queo liIasse.der ef-

fectuat tSon (j'11ge 11 1 alTier .
Pais, ( l. On sait maintenant dt'ut tito

positiv iqu'il y ai deux patis dans l1,-s quartiers

g-tté.Iux dli czar. L'unt, ut la téteu du q uel se
trouve Gortschiak-olf, dési que la issie, apres

avoir rmotodssu 1 iar<lýUés, 1imposIe des
-onditions, garantiîs par les putisstances uropé-

eiwus, duntanîttte. libeortés les p)lus amples aux
chrétiens habitant la1 Turquie. L'autre parti,
ihrigé par le général ignatief et Therkasski,

demlanide lat Cession dU K ars, dle Batounii, et d'une
partie de lu l-ssarabie, le licenciement de lia
flotte turque, et l'indépendance eI la lBosnie, de
la Bulgarie, de l'Herzégovine et Iei la Serbie.

Les ptiUi'ns qui Ont une illée exacte de
l'état di-, itfaires, disent que l'heure de lat mlé-
ditint est ai-é', et queii sii tstehuk tombe
entre les Itmiltis du tCzar, il ne" sera plus temps
lu hui demadler de fair dles efforts pour assue'rî

la 1iiix.
Londres,. e passage tes Bialkans plIr

h'arié- russe t produit à Pesth lap pus profonde
consternation. Leis olitrlnaulx long-ois deianu-
lent qu(e hl'Austro-Hlongrie agisse iuIédiate-
ment contre la issie. Les journaux officiels
sont plus modérés, ils demandent dî iélai jus-
qu'à te iutui ataille décisive se soit livré'e.

Vienne, 21.-l'nie dépêche spéciale de (ns-
tanutinîople( lit qu'il est piubliqutmn-lit annonucé
que le i'uiltaii slnge labdiquer en faveur le

YoIssson Izzii tiils du ldernier îltan A bdulh
Aziz.

Paris, 19.- a ldate les électiolns gIé'rales a
été txé au 15 tt lo -tob

Les diss-ntions entre hs légitimistes et les
bonapartistes commenent à être tranchées.

M. de Francliu, tti des suînateurs légitimuistts
les plus distingués, a écrit une lettre dans la-

q lil( dit : " Je crois lue je puis dclarer au
nom de ttus l-s vélitltes royalistes et les ca-
tiuhliquqes sin e1's ue tiu liirférons même lit
républiquei l'empirh."
lPais, 21.-le u/l-accuse legouvenie-
nwnt de n'avoir pas rempli les enigagneents

qu'il avait pris aie- i'. honapartistes. Il lit
que si le gouverii-mni-it persiste i les oublier,
les boutstits nttwurrnt neutres jusqu'à
ce quhiltaint l'occasion de fair un appel a u

peuple.

ErAT-vN1s

r 19.-La i'isetn acusation des

mît brt dut' i /uil iuui/ /ur'iu ( del tLouisiane,

a été anoce puis démentie ; il se trouve

enfin que la i-out-vhl est vraie. Le grand jury
l lt Nouvelle-Orléans acets' I I MM. Welhs, Ait-

derson, Kei-er et u ea hts leux dniers
honmnes decolu, d'avoir falsifié et fraduleu-
semtent manipulé les votes électoraux d'(1un tirc-
tain ttuttnom dl p isses. On neI put que dé-
plotri ce priu's, qui aura toits les caractures
d'une réaction plitIuiqul , et quti1 sera contlaile

aux eHgagetsii t.pris par M. Nicholls au inoni

Ilt parti démocrate. Mais il ni'y :îu'cun îm'oyen
de 'imp-îêcher. Du restu, quelle qut- soit l'issue

deo ce pr-ocès, elle ne, peuit ébranller vn rien Il.
titre du M. ILives comme Président devs Etats-
1"niý.

Cut suixate-dti x employe ilia unte d

New-Yor ont avt nais qu'on n'a plus bîsoinl

dt -tii. sivics. u'Leservic dI i tplupart de
ces ''tnt ti.tt-dix foctionnaires d ,stiué s-
hoiiailt à tolu' r qréguli-îremnt luit trat m .

ullumicol tiit'pauiilt pas dais lu aville, nii

tutti-s l'hEt t. Ils liw venaient que lisjurs
du paintuI il ust utniti' uprobable(Il uequel-

q Ut, s'arglainilt les einiis et les trais du

i--s dt la t ni' nts j ri ci' lies,t- tl se ftisant e -

vovr- lur stlail u domicile.

.\TH NES ET ILLEs

1 e sesi<t5-ii urs-itres qui st' suont lassées

saeui uis dei lt derittire A ssemîbléei, t nt su-
livé lu- <légont gi-ntrl. ('e n'-st luit' ùa

-l'inti'''i lois. ji ttttlt<itlls (lut lu-s ( lîîîî-
liii'' lt'utiuises tÌoititl'llt uttl îuuî'ui Isp<ec-
tCle. Lt s pamltttt s tle ' l"taîtleî t'n I hi" -

A droite.-A b-as ltt brigatnds
M. ILéo tde Laibordt.-tz donc nouis guil-

lotiner, mainltenant, vous veltez !

nei voix.--Qutîdites-ous d votre ami Car-

ier, molsiur Crémieux ?

Vile autre voix.--Noun îîî-vous laisserons pas

attaquer lit monarchie 
hne autre voix.--Vous étes jui!
I. Lémieux.-Ihstoir vous jugr .

A droite.-Vous tes tout jugé

I e autre vi ---1t iondt'ulî

M. h i euxI '. -Mor" i hi î et pour cela, ins-

V ix- à droite. b' - ii
Une voix auceA "est luit. conndie usée.

NIVMPrésidnt. Et vous, vost.ies Iuno

grossi -reté suIelle. Voiiutste dans ilie icoinu n111o

M.c e avoux. et Sontd d s piliors di u lub(.t !

M. de LEpnsE.-t de c:t1aart
M. îliot parli' aumiliu iditu u-tit.

I .Le PV ien.-Comnwn1,1t S'appelle clil
ML Miot. -liot !
MleIVPrésidunt. Jo vous p, l ode

Franchemnlt, nos dpté,que l'on ac-

cul-e qu1elquefois d'exag(,ration d(e lan-gage,
ont dle la:mrge van1t d'attein<lre ce deogré
tde vi-lence.

FAIi1E I1)E L'A LA BA MA
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contentent de faire inscrire leur onmn sur les
registres par les huissiers, et que, ne franchis-
saut méme pas les escaliers, ils ne figurent pas
autrement à la fKte. Cette année, le prince de
tall's, ce grand leader de l'élégance, a lou-
'our laI reintiOn Id'Ascot le chtâteau de lalv

Dow-nshire, près( le W îindsor. La princesse de
Galles yva vait convié pilusieurs daines françaises,
notamiimieit la marquise de Gallitfet et Mme
Standish Noailles. Parmi les plus heautx lials,
il faut citer -eux de lady Dudley, le la cointessi'
de Derhy, de lady olchester et celuiqu'ont

donn les officiers de Woolwvici.
Le matin, les cavaliers et les amazones, Itiont-

tant de fringants chevaux, se rencontrent dans

1utotten Iow, ians IlHilyde Park. Dans le jour, oit
lîîtclun ', on prend le thé, on se rid aux (Garden
iParties. lChaque soir il y a un gratd din r :

puis les femm.his -tes sontt en grande toilette au
thé6a'ître de Sa Majesté Out à Covent Gardenhl, oi
brillent en ce moment les plus grandes éttileis
musicales d itmonde ;nfiin, la soir'te ou plitît
la nuit se ttine dans les bals qui ne finissent

que lt hmatin, et les el gttes ont à eline quitt
leur toilette, quifaiabe lles> prennent la
jupe de l'amazone et tout \'ers miidi :itîmirer'î l-ut

in-omitarable talit d'é-nvr' sous les Iaux
ouIi, ageIs (d'Hyde Park.

n's un anien isage, chaque saison à son
lion, c'est-à-direun personnage qui fixie plus

par-t iîulin t l'at tnt ion giéale. Cette att-
e', au lieu j'un lion, il y i a deux : un tan-

cien présidait il' lpuliqu et un eu pe :

le génétral raut t dont l dro. L r deM e
guerre de So(-ession aura du1 reste bien dle1l1
peine à lutter contre l'éminent souverin qui,
dans toutes les parties dit monde, a exeit -si

respertueuses sympathies, t-t dot les qualit-
sont à la fois si holids et si brillantes.

L'ttmpeu d rliiésil retrouve 1 tut-t1,lit

le succs iqu'il a u à Paris. Soit lereprésentait

en Anîglîetr - est un hoime sympathique, bi-o
tiionnu tl parmi nous, le baron( de Pniedo, quiti, Par

sis uonts et soi téducation, est aussi Fr;ti;iii
qîte Blirésilien.

Aui oment où le général Grant vient

'Mtre flagorné si généreusement par le pu- 1t BESEN1S FAITS AU PAPE,
bUe anglais, on lira avec intérêt l'article

A . . 11( i Nil DE\tut- Nt1X h tuit; t-ti ut-L
suivant dituWr de Londres. ausujet

d'une quetiouqui n'est pas encoeuf tini-
tivement régléi, et qui a fourni à I'ix- C's objets s iIlin Itiaplutu u

pr'ésident l'occasion lu umnifester ss -yu tu- et Ot-ttlitétoles,

WA//- pour l'Angleterre. ("est le résuilmé i hil;Cs ut'totes'.couii te t il u fi s,

d'un entretien entre M . G rant et le r u s,pb t-ée s éto tfesp -soi te h ,
d'unrt ntissuWioaouWtr'uageuît. Leombrede

diutIl ' ausI et' l ii b i iasidses t-st w eul ou s etue tuoîs frm ,t-

tiale t' Genève sur les rélamtions de il'A-

Je c-ois, a itI lu' général t uit, que lesbns
sentiments entre lus deux puys ont toujours été
s'améliorant dui. l--glient des réclamt-

tions de l' m.l J'ai ét itr's-ieureux de ce
règleument, Car sans cla, il y aurait eu certaine-
ment une guerree uelue jur, ut in attent-
titrait provoqué de l'exaspération et d iauvais
se'ntimîents.

-Mais, n'est-il pas regrttale', a fait observer
le ip/- qu'on uit réa utît plus d'argent

qu'on ni'en pouvait distribuer '
t-'ts( t une erru a repis l'x.prsident ase

vivaité, et je vais vous l'exiiuer. n pre-
mit hieu, le ConIgrs pe-nstit que la smnme ac-

li e sutirait ll l' s-tisfir a-usx p slaires
et aux plus prassantes des indeluitts réclatées
-celles résultant le pertes non couvertes par
dts assuranlces o utrement. C équemmeunt,

le Congres a dit aux eompagnies d'assurtnces:
Nous n'urez pas île part dans la somme adjiu-

gé-, attendu que vous 'ous étcs indemnisées
vous-immuies avec vos primes de guerre. Aux
personnes dont les propidétés ont été détruites

par les croiseurs et qui étlient partiullemnt us-
surées il a dit : tous n'aurez pAs de part dans

l itiUon , tattendui que vous az touchié
vos assuracies. Aisi, le lu grantd nombre d
tas a tté écarté. Mais u'speix d'assurances
étaient si élevés à ette époque, uuqu presuiue
personne n'assurait ses poiélés pour toute
leur vah-ir. C(-eux qui ont soutfrt tues dîî"r-îda-
tiolns des''rous ont droit îquelque eoiipei-
sation, et lorisu'nxaminerat ttetntivment

leurs réelamat1ions, le surpýlusi, maintenant dis-
pollible n'ira as loin. irigin-llee t, le Con-

gris u liitittu lus rclhu îations dtans u cercle
tr 'ts-restrinlut, et voilà pourquoi il y a et un sur-

Plus. Il tutti s' s unitis-i qi tla somme i
été accordée pour ln ui-s tutts aux Etats-

t is : etl Issnn ni t - iti que (-es pr judlices,
S ilotaiintestima, o rep-ltiin une sonu

plus consideriaIt. queu le dtolnée l Genove. Sa
jut répartition entre b-ts peronns -ui y ont

le plu' dti îoit's ui- t las tuose .î,
Maiis nous avons pruv pl dm og i nr Il-

mo1(i]N aussi (le ll.. ne la totAlit(' del-la sonmme
mlu é,et sa dli>tribution e telis a an -d oi

est iule outît' tautre aliaire. Soyez sur que Il
Congresî tira c qu'il àovient cet égard lrs

le sa prochiaine ssion."

LA SAISoN M)ONDAINE A

tu îMmntent o ila -aison tuttainutu su termine

à i, ''le i-st Lt londrs t-n tPlein é'inouisse-

it-tnt. (''t-st uni étbl avalanche'Ib d . hl

dI lm t detuoturustouti Il ' perag l est iln
eioi et lis salons sont trop étroits pour conte-

nir ]la foule ( olnormequi sy pesse Ily a ldes
l'il soù les ii t sot> ,l m1ux i l s se-

plus ei -ing nits.
Les u-deaxt sont divisus par coptiments

sut lesquels Sont iniserits les nomus des di-ru'ntut
pays il'ou ils proviennent. Le nombre des ali-
ces, des ciboires, des îiencensoirs, tdes croix, de

issels, des lampes, de.s eianduliers, des ait-
ri-aux, ies tabatières, des coiussins, des tablux,
vas-s et bruviaires, est onsidérable. JAi ru--t

que deux beau.x îtases die Sèvres loni de la

paroisse de Sainte- lotilde à Parti') li' -ui -
sent des bouquets de lis d'argent t tigus liore',
ainsi que quelques sttuîes, une cloche, u iin
nutullîin L ri rl-t'te fri-omagu, ni t:ouet à iler, I,-.
pieces de drap iolet et rouge, t, sur une tit -
t abfl., des sattissoins lu Pologu e (a mri' /uit/iil/)
tris Ipptissants.A eû't voutis reiarquerez iie

coiservies à l'huile. Il y a tut compartiment
res'rve aux vos. Une quaitite tItebouteillesl l
toutes dlimensions et de diverses formes compo-
sent tit brillant trophée. S. Ei. le cardinal
1Howard, t-t s'arretant ce matin levant cette
dernire muîontre, s'écria en iant t- " lbien 
nous avons aussi notre petite cave!

Les soldats de la garde pontifiîale iu ont offert
une ie aret un fourreau de 'elours rugre
riultellent rod u'lits loin sont dtposés deux
trs-heux sigîs deîstins. à servir de trône ait

t iint-lre. Ils sont en bois sculpté et dore.
IUn d'eux est suimutoi des armioiries de Pie

l.X , moîîsauîî . La tapisserieli lu dossier repre-
sente /if' u i/ et a étu offerte, dit-on, par lu

Iaroihal Niae-NIhitlon. Ele est magnifiquie

Le tapis des iobelins envoyt par la marchl
de Mac-MaoI ireprésentant lad Cntii n, he
Murillo, est lt pièce la plus admirée. Ele l'eem-
porte sur tout le reste sans exception.

Nous n'avons pas p linous expliquer la signifi-
cation d'un ertain cade-u conîsistatt t-ut uit
tableau à l'aquarelle représentant la cathédrale

dle N. Au-devant dle la fauade on voit uit
char fuuibre traitné par quatre chevaux et accom-

pagnetd'une foule de lcitoyentts portant des dra-
Sshux dpoyés, aux ouurs naitilnals Le

't, le blan et le rouge s'y distinguent pari-
faitm-inît. l'ut grand iombe t-i -e rs.onneîs out

vii- it hexposition.

Lu paplu rigollot, pour sinapisin , tst le
seuladopt par les hpitaux cils de Pa paris, p
Leurs Excellences les ministresl de la guerre et

de la un irtncais, pour le service des am-
hulaices et dtt' la flotte.

Le suil adopté par l'Amirauté pour le serviceî
des hôpitaux maritiums et miitairîes de Si Ma-
jestu' la Reine d'Angleterre, Impératrice des
Indes.

Le suldontl'entrée de l'eirun suit autori.
Se par le Couseil Impal de santé du Czar de
toutes les Russies.

Se trouve dans les printlcipale-s uphariaies du

Canada..
Voit n gi-uts: A. DLAosA

223, rue Mcitl, Noutréal.
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LES MONITORS TURCS A LA SULINA, PRINCIPAL BRAS DU DELTA DU DANUBE. Dessin d'après nature de M. L.-E. Pétrovits, correspondant particulier de l'Iustraicn

- - _ - . ____ - - . -11-e1 - '.'il,-Im

MONTEEAL-L'ÉMEUTE DU 12 JUILLET. MEURTRE DE HACKETT SUR LES DEGRÉS CONDUISANT AU MAGASIN DE DUNN & CIE, PLACE VICTORIA.
D'APRÈS UN CEOQUIS DE A. LEROUX, TÉMOIN OCULAIRE DE TOUT CE QUI S'EST PASSÉ, ET AUX PIEDS DE QUI LA VICTIME EST TOMBÉE MORTE
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No GRAVUlŒS parti. deupsension se,(,termiinait ; nous avions 4
derrière nous inquaitte pieds d'abitue et la pre-t

Le KJcIîer4ix-tiseaItx mière échelle était dépassée. Il 'allait mainte-
nant se rendre à la suconde, séparée tde nous par

Extrait du livre de M. Faucher le une corniche longue de ei qpas, large de dix-

Suin ut-M~tauîri'e :1/' Trl-i/trt/ ' B/>r /: huit pomtes et ourant tsur une penwt iutné' tb.
S M :tétor ii abits asse,

Nous étions rendus au 25 juin, et ce nmat in- ''Tre
là, il y avait précisément 34 ans que 'es ro- . , .',i
chers avaient été déouvrts par Jacques Cartier ferielinijtgosaieit sur a jr ts t te/ t
qui, poussé par u vent dtinerd-ouest, avait été mmet po 1 iipie sur l'étroite lsiere
obligé de courir quinze lieues (huis le sud-est et En 'e moment un caillouroule sous mon talon

s'était ainsi approché " de trois tles,desquellesfrre :la ter et l' ttf s'égreîiient sous moi;

y cii avait deux petites droites 'oietiti unir,'i je les sens qui cèdnt et les entends q(ui tobtent

ei sorte qu' il était impossible de monter dessus, a àpi' his l'tabtîe. Mais avec un sabtt de mle'

't entre icelles, un petit écueil. Ces iles, ajoute °.passe partout, lue disais-je, t't imanitat t-

Ce Marin, étaient plus renmies td'oiseaux que ne lne lac/isro,esremns souples vonne u"l
serait i pré d'herbe, lesquels faisaient là beurs 'ame d 'aplt'e légèrement suir le sol qui

nids, et nil la ilîus grande de ces iles, il y en cherche a se derober, et saute sur lu dernier bar-

avait un mout e tde ceux que nous appellions reau de la seconde échelle. t elle-ci avait une

J/arqt q o a t grands qu'y longueur le qua'ante pieds, et tout e unage, lesA(ry t.i, ui sonît blattes et pinus grandl s qtî oy- L
sons t étaient séparés ent unîcanton, et en yeux fxés sur le sommet qui surploibe, les

l'autre part y avaient des ;utdts. ... Nous des- ,mains fermemtent posées sur les barres, je gra-

cendimes au plus has de la plus petite et tuames vissais lentement espace, pendant que je trai-

plus d ie mille es tut lis et uts (1), et en nais sur mon dos cet étrange frisson que tonne

Antes tant que voulûmes dans nos barques, et le vide. Dix échelons restaient encore, puis

vn Ussss aiiqu elnloine d'une heure remplir tout était inii. Mais, horreur ! les jambes se

bfurnt roidissent, et je viens île sentir distinctementtrnte simublbles barues. Ces îles r ap l'échelle osciller dans ses cranpons de fer et se
pt'lées tit nomîi (te Ma'urga ex(2.d h d 1 , .

Ceci4 se assait en 1534: quatre-vinigt-tdouzi' détacher uu roher .IJUne sueur froide couvre
t ]ousniîoîî front, mîîes yeux se ferment involontaire-

a plstand, en 16'26, Champlain croisait dans
e's p iliteonstatait plus e la T' ment, le vertige hourdonne dais ntes oreilles

e deux lots, a cits tiustrois episen il eVeut s'enparer le mon t'erveau, et déjà je suis

e d'i'e ux t srii'. a u ie s'était eto t ié tans lar enva l i par cette attracto mli ystér 'i s' qu'ex-
JaueSU(ai. 'lts sup ris taie taî'ysle ere toulours 'abdîime sur les proies t n'il vttt se

t ses IItn is ar Ie 'tacly se, lonner. Le vide m'attirait -:j'allais lather'

u i en t i t u i't glou tiri leun r oi ain , e u r l ise p ur to m ber dans l'h orib l' sjtiral', lors-

'ltix etmilt out i er détain, p àis à u'un reste ' de volonté se >rend à rtluer vers

it pourlîtert'aiida'x'ouHe l'ls . ax mn en' ;Ia droite et mîîa gauche se tont te-

''t - i ai ot ur allst es e dpo sessin les pit ar it t as îiailles, ariachent le corps à sa datntereuse iiii-

i s i e s rest e s d un t os i o nd e' u i. D e x c i o b ilité , sou l -v e dt les ja i b es q u i son t d ev e-
qui ''t am n lo trourdahuîI Demm lues lourdes Volnune tes masses dl eplomb, et par

utitirC p trouvalenpa tinu ttnier' eft lue téposnt stur la trète dlente-
li, ",telle puntitit 'd'oyseaux tap et(tl n t.'' tititnttr'e.t
qui e si put dire d plus : les vaisseautx, A t i i ventais td'ê-
q ua n d l f a it v a hin , a v e c le u r s b a t te a u x o n t i A p r o u v tr e n un egg t ie m t s e'angi , jge q e r s e -

tis dles et ii ent de ces oyseauxaitoups de bitonlsl't ' tttt qutp(s st terre' lts p sels qi
'at'eite uails b avt'-sen lt'(3 " , t arrivent de la ier, et je ne sais s'il le fallait

spii'ce de itodelle accessible'il sabl l pqsser' i ttt' Minute par toutes les agoies li
t'lmnt t' co-tnuelt rongati ti t' paOlaî' tvirtige pou en i'tre guéri, mais depuis, j'ai re-

mur, lu ltocher-aux-OIseaux dépasse, coune . os etot aren t
A5 uct Ptt oîtutut' étnaigt-té, toutets Its dtîteetiIltit 'iq oiusix toi-> Pettt' route taérienne, et

i is e e stvoyagetrscltoes t dtiitites. ii grimpé souvent lains les mîâtures l's Plus
titiinsue de77voyge elrges370, t a htîts s insj s ît'oéprouver lt moindre faiblesse

t.gu de tvergs, larg 'e , o n Idli l moindrecrainte.
lies supert'ei ds'pt acres et trois quarts, et Le spectacle qui nous attendait sur l'île était

prt's'nttant titi t'te 't sui us précipie perpe mcore plus extraordinaire que celui ne nous
diitlaire île Si ieds qlui atteint 114 pieds t inso ntemplé du pont du vapeuri Pendant'<té dit nord, 1'ile principale est ionverte le aueons 'ous rpsiolit le air gaondut

1initgouiis, ' alques à bec i ratzoir, tIt.' gui
1
e- trutnoish douismreposio s sii' le mag e rgazo u,

mots, de tous de Bazan et de grands macareux peorqes de mrtet île maretstîestatx, le
dit Nol. Ils y plannit, y pe'e t, y cout crrotuts delti t t unorinettesu étdient li,
't y viveuit par milihons. Partout leurs nils 5. t Dnit et jacassant à nu cloueur de bâton
cotuivrent li croupe du brisa lît qu a une li u e n ' t i e u sés -l ca intons, (lurni s oute npsd ie

uner, surtoutpar un clair d< lune, on prendni et sgissaiet tde partoit. lci c'éttait d 'eli<i
p'utr titi rocher '.ouvert de iige -tant il est'ta- turgissaterutoré bîttnage et
pissé par leur blane duvet, et arrivés à oi ai- <le ter oieux i-ti utnéde lageurt
pents 'de etUe repul que ailée, ces oiseaux ius lu'i uiunt i :it titis t cianui lui grosseur

i tdja de leur cris. Nous, le ient dans lts aractutosits uu 'ocher, oui
voyous à tout instant tournoyer autour le i île, enrintdpus essotaiet fl tiquement
preq sre terre apr s quelques m inutes dt valse et i ie rt, ilt s 'esma'ttiqutt reu à uêm ent

tit uistiquie et s'aeroupir sur lMurs induls in' ifsalais. Serros en ranl long des corniches deretrouvent sans hésiter at tilieu de cet inex- - 'ile, ceui rse luutis oaiiet '

trîtable' tomiulis. AI' 1 îiIoque de lia -ouvaison,- tha e ut piuis, faisuient loef-
'es derniîrs sont t tiisi grand n br', qu ils touilt p <i t pin' , d'e isi ti se strdit ma-

uîsîîîl''li 'iîîîe àiluî tituth itîuînut'sl'le1 ltoIItt' ' '. 1îlt'aC. tttdis, 'it'guilemiots et île nmata-
t re iqubl a 41îi e ti jaî'-l i i de' l e d- îî'ire x, tpndant ' à l'urs pieds st battaient ou

t s 'r q u l h-h du j n n w ti i i t' t e d' u u t ile n it g n d ls v ris le s fo u s ti c U laz a n , q u i
Lhuer.ttti(e .iriu isy méprendre les communes

t ro heits auxgol iseu xst- t u e n dt où ils'o gitr e dén i'rti . Je n'ai p lt-suoin 'ajouter

lit- n is t i l fnerNt' Il n' us r t n i iu a itu < q u'n t ot eur o rte en t in 'o ns itu ioi nt ll e s'é-
eps trop f'neu trt'il' i est r's u lt-s -t levait <t ce 'h u le libert'. Mais, hélas

teurs due,'een approcher que lorsque lesvents pmatqecsasibés<éiéutssoc-
dornment, et sous pareillep ir''stanc' las 'e e lit rus o

b'soide dire(1 qu n chatltes avaient pa buiqiue lu mgrtst oe ime lait-ed'lelt u'eu-

tis grand temps à tiquitteri leurs porte-liai- plite, t utti lt It'J u'ne ' juinis'tient le-'
teaux. Bient-tt nous mettitns plee.iedî sîuiiue'oItu, itlejàt uutî-ts t ihtjilts p 'é et le-
'troite lisière le tht' g e, t t par utnut- -e. série de tou'tes parts sir les malheureux habitants th11de bloes erratiques que l itier, dans ses Jours rioher-s des ut ldes fuilsseoit Ieutendre, etil' fureur, a roulé au piedl tes 'alais's ro s 'i- ' . i . , .
sâtres de l'ile, et comme, nalgré le p ol t lesahattnr î aves l u s'avail entri, giisiées :a

qui nous entourait, un assitez fort ressae y faî- Agéur CiastIqui situte cito es Wes
sait sentir, l'épaule herciléeiune lut hei'uteiantiî Niargot! Marot!
LeBbc nous prta son appui, et nous sau- Lève ton aIt

tunes au bas des échelles que nous dleviouîs es- Latut- cttt'ne'
'alader. Nos niitelots, excités par' e chant bathique'

Bun voyagi, luessieuou-s, lus crit-t.il en (iie Masse ne se serait gutre attendu a voir-
nous voyant nous engageri surl' eprei'i h- mu orphtt un jour i lhymie revo'luution-
lotn ; ayez le pied f'ie, et surtout prnz gauit' nu-, rultitnt isdas iespae des quartir's d
a ces ituis nitur'gau VU. l't siu tu I rocu' a trendre Sysiphit riuair't, touten

rtîchrjet' toute unema nrineu. cotinuant à tu-tét stu sIair que it titionuits.

Ce volatile etait lt seul 'enteqliiuu' nous con- sez.
naissions à LeBlant qui, lun jour, Iotussalut pres A 'baque -reprise 'lue cS lur des '
d'un tit iet eraignant 'de ftir mi a la mere, J t't', les pierrs et les co'îps de fusil Par-
l'avait doucement reculé de la iaai. n r taient drus connue guée, 't il fallait tir les
''omipentst tie ette attenutionî délicate', il s état m nalhurueux v'olati les dlégrinugolut' part grappei- l~ dais
tait saisir a la jout pasr unle pirei' de tnailles l'omute q1ui, te jour-ht, uètiut pas~ aulssi ameure
aussi mtaternielle que terrible, tet un mnépris île qîue lt-uit exstence. Franceentit, paiu'îlle ttî-
t ouît décorumî, le hieutenanuit, v'igoure'nusî-mîent rie'devenit' tudttégoûtati :- e'î tait avoir' tics tis-
épitroiîé dans sa course inîsenîsee pur l'impla- pttsitionsa au mîeurîtr'e que uie tIlper tinsi su-
'ale oiseau qui restauit suispendu a dtix higtes dle ces aînimaîuux stuipides, e-t conlunt utos genîs yv
son teil gauchse, avait été force de galoper datns prieniaienît goutt, 'ic nluit qu'à l'or'te 'istanuce

î'ît équipage devaîît ses mîatelots ébahis, et de' --
l'ire ainusi deux fois le tour île l'île. ti)t'ne petit" tttutetonnuie etturé àtune battîstrade-

t'e fut en riîant auux éclats dlu récit de' cet eut- e'n lier. iépare' mitenant le ttitnt t inttersection dtes

augemuenit corps a cotrps qsue nouis niontamiies à ciuel'.iIrn îcniii<ii t tse
l'eecalade.- (5lLes mautritu5 canad<tiens (ont conuservé' à teti dcs u '-
AXgénor <ravi-i but tuit las Inaruche ;nohus griin- esîtéces tî'tisî-.ux' tes nitmsl liui hi-ur donnua c'artier. "'lut

puiuîns à sa stuit et j 'étutis st'uu't-fihe, - )éj à tune d iutargtat u etiti ye/'. Steulemient, par taberviatit, is -
tiîsent gtod tîu parlantuide tce ''-etrmer. Champlaîin ait 

t> l es nommi,îe'rrouets aujotur'hui; t'est Iegutnd unnué le ttmtrgtaue ' le atta.ut et eh t'ait unttt excellti-t
,tîtt'r,'uz du niordl.- tdescrtitin ; néatutins' il uttire. im <'i-u crtp di- ibonne

soolné ciive-rs îce votlatile ltortiu'il errtitute "' tsptis

(ut) 13is'tttrs tit to-tage tfait par le cap~5tit in ît . <euets --- 1r1tssottgrois c m ede ls r dut it -ilt ' on t' bee ftrt
Cartie'r, enu la tu-rue tiiu Cîaada, dite ~Nuvselle Fraunce, eni dtangereux, st t-tus bhtole'st hormuis lu hou t dus tti s quîi

l'an I14 p. 9, ptuiflié par tla Stotiété ittérmre- i-t hitotî- est nir. itit uot' de b'ns t"''hers p'(tr le pisso qu-tit<iils
riue dl' Quiee'- preninet t tirtentt tsurt leurs ile, ptour manget'ir.

taî) t us det t'htptdt , ptt. . nNtt-. t:tuam La e. m t ei peurroquet t tt tii mer . trln t uearuîeu t tu ni. ît
dui-re..:e igo i du -lt a pt be eurz i.

que nous parnînst,; ' ire ew et tte int-

tile massacre.
Les plumes t tfOu de Bazan sont soyeuses,

très-fourrées, très-blanches, mais donnent une
forte odeur de nîuse. Bien preparées, elles ac-
quéreraient une 'ertaine valeur dans le com.-
nerec, et je suis éronné que quelques-uns de nos
ndustriels n'aient pas encore songé à exploiter

cette source(le, tfacile revenu. En revanche, les
Anericains, qui sont à l'atl'ût de tout, conamen-
cent à les connaitre : ils se sont apercus de plus
que les t<'ufs du margaux étaient d'excellent dé-

it. A l'époque (le la coivaison leurs equi-
pages descendent dans les îles ou se réfugient
ces oiseaux, cassent les uuts qu'ils trouvent
(lais lis niitds pour forcer les feielles à en

pondre de nouveaux et en obtenir du plus trais,
puis qulan le true à reussi, ils Chargent leurs
goclettes, mnettent le cap sur lboston et veldent
leur cargaison 25 à 3i cents la douzanie.

Trois jours après notre départ, le Roclher-aux-
Oiseaux fut saccagé par ces ecumeurs de ni !i

Ne serait-il pas temps tie défendre sévèrement
ces excursions uérioditiuesm qi tendent à exter-

feildaît les lanes de lt baltiniire t'onstrte lf-ý
morsures de la falaise.

L'opération du ravitaillement était finie
mais pour y arriver que( de courage et de mpris
de la fatigue il avait fallu à nos pauvres inot'-
lots ! Dans l'eau jusqu'au cou, les uns emi-
pêchent les cluiloutipes de fraper avec Iv ressa,
les autres aident à débarquer et à rouler sur
deux madriers mal issujettis les quarts di''
poudre, di trol' et le l rovisions dutinés t
lile, les troisièmes travaillent à lit grue ou tdI-

gagent les objets qui se ImIlent et ne peuvent
arriver à destination. C'est ainsi que cha 1quet
escouade se hâte de faire sa besogne, sous le
commandement d'odliciers qui montrent lex-
emple et ne s'épargnent guère. Les lieutenants
Lellaie, Savard et Couiilard-Després sont lt
layant de leur perstmie, -t je ne crois Ias qu'tn
puisse rencontrer des gens plus dévoués et de
meilleure humeur. 'uis, quand la rude besogne
est ternininée, quand, apres douze heures de ce
travail, les baleinières reviennent à bord, oes
hommes trempés et rompus, qui devraient être
sur lestld .tsz l.- -r

cilsexcttl"I(llb'Igi. t ntr es ellstgagnlenit leur carre en chantntii,iniier le gibier ? car ces inessieurs ne sont pas et trouvent encore le moyen d'exploiter la
difficiles sur les eœufIs, et empilent à fond de vieille gaieté gauloise, en riant aux éclats et eu
cale touis ceux tui leur tombent sous la main. faisant ties lazzis sur les aventures de la journii .

Les palmipèdes lue sont pas les seuls êtres aiés
qui aient élu douicile sur le Hiocher-des-Oiseux-
)eux grives y ont Passé un été. Unt' autre ai- IE JUIF ERRANT

tuée, un couple d'emérillons est venu semiier lui
terreur et le deitl au niieu des plus paisibles La ville de Ne-'ork est en ce moment favo-
mnénages uiel'île, et en 1875 je retrouvai la mai- risée d'ue visite( quti tiie sira pas l'I'u des
son dut gu'ardienî pleine de fauvettes et tde ioui- moim s événemntsdesa légell, quti N-

celrolles, i eintraient par les felitres tui Y'tork ana tuie légend- i C''st a l"' Io qu-
tr"'u'tes 't sautillaient e uhecquietat sur le personnage i.vstériu fait sa premltière appa-

buiffet et lts moiest-s tutîtîbiles du setul abri ritioi. Soi 'îtrée dans le btt-'utia Irédaction
Iuse présente cette silituid' (f di. tle ut lournal a été ue véit ritabhi rvoluititon lui

Le phare it Roc-ux-iseaux t-st uie tour une ruVlatioin, ce qui est lualui li í'ît'
blanche h exaOgtne, qi ut alhmt t'pour h- hose. Il ut été droit iltutit l' des rdacters,
mtière fois en 187i. Elle est à 141ti pieds L-1tlil 'au- qu'il retolnnu tout d e suite pour l'homme diu
ilessus de la haute marée et done lu lliiife la, destin, et s'est assis btusueitmentt sur niii 't'haise
fixe, iotptrique, de secoii orirte, qui sae oit commeun touriste qui st i isoi taise auii
à vingt et titi milles tl liner. ayant b'tttouionp voy«\agot. Iluis, stlsais titi dir,

Chaque limanche soir, petdit l'Iiver' l il a tir". ile sa politw i po] p' ' l t t
phar iti 'Rocher-aux-Oisiux rallun- Ses ttut' d r t'utsliass( i u upapiers trage, roul,

dpuis sept heures jusqua ntuf heures. Si Ila lités suir ls pli, se donnant des airs tlip-i.
lutière reste visible pendantCt c tenp,, c'esttLItlsestes, qu'il s'' lit sil'ncieusuIeent à uarranîger.

siglîe tquIe tout 'a bitn sur le Rocher, nmais si Pendant ce temps, lit rdtuh uit 1/ le '-
elle se masque trois fois Pendant Iv( -'ae de tsgardait Lt loisir. C"étaittti utltn hiwwt sntusag,
deux heures, alerte sur lut e let't lirio ou Ii de gruid, parcheininé par le hilât puI ue par Io
lut Madelaine! Ut a'tidet-st uriv "aux htabi- temps, abritant ii' fort de 'lveu iii ule
tauts Pd l'e. Comme l phar( tst iostrit sous tut utpaana gigat uesque, ut luit t' tqu'on
sur unt point très-exposé, le ministre de la m t-vovait de s-s ttraits t'lueea'Lit d'itu diil r
rine, M. Mitchell, crut devoir donner l'ordre, iitn d uil't brotsstilles i t il'tit f oiiurr-' Itn-
1873, d'ajouter des iétais t lia tour athn de mieux fond dI barbevil taillis;: lt tout oivuit red-t
l'assujettir tut roe. tilots gris :

L'habitationu iigardietn se trouve située à 2tt .1-tais tn uit vt'utvst

pieds de la i re tC'est lunlt l isoilnlitete nhonetii tis,i arti.

petite, pliante et mal tenue ; mais l'ii's- Il leva intii les eux, oti brillaitit uei lIu
sion qu'elle m'avait laissée lors d' mon pi- voile dI mélancolie, tt dit d'unt voix pr.

mier voyage s'est effacé depuis : en 1 575, elle toinid : .1 mt'appell leury Welst wort h
avait ihanugt' it' main, et, sous, la direction de Mouk." Mais enit îîîn'me temps le r'élattur' li-

M. Whelai, était devenue beaucouip plus to-for- sait surI u tearte de visite' ga- t'oit ipar
table. En v tentrant, oit nousl lontre nit pui ts laIsardparmiles papier - tu rt Aasveruîs
creuus dans le roi '; il contiit 3, gallis u ' :t' Cartaihilts. Cartaphilus éttait, ton s
d'eau di pluie, la seule tu'on puise s' 'procurer le rappelle, lt inomu iticoiliier qui refusa do
sur l'ie : ette fontaine improvisétlt.'ili St d lite laisser Jsuts se treposeru iiiistuiutnlts sa ,uii-

lias iltu quei l'être remplace par tuit bounne tique niu montant au Calva'tirt'. Aiasveruis esi
machine àdisLiitiller l'euau dh- itu'er l'. ' lepass- lt toin qutiti ' ltn 'l t li fait <lu

relle court de l'habitation la luière ; u le ./ I /. / iun serviteurt I 'ilute. iBref l
sert il- lieu île comiiiunicattiion uaveî lut tour, et ehutse était claire :notre tont i)te était uit face i4
les jours de vent ses solides gare'-fo -n ftr l'honuite à qui lt' t brist a jt et- te parole fati-

cttpêehent le gardiei let ssi aides 'ét ilpor- dii tue : " Tu nthrua tomn- î pendait us
tés par lt-s terribles rafat. <pittiuyt tttîalors l mille ats." I v dix-huit 'ts ans de ct-li,

tout ce qui ne se trouve pas t-lott L ce rtttr, et l vieuxi altit îiar'h toujours. 1h sait
(m. pousse a peutl u e llorbe langurissiit t qu Ile sa prtsne sg pleourIlaienir
etil A itquelques pasduliti [lorplsuI stt t foisus repIst t ion <esià lus a n 'y-

ttesse uneuCroix, plante eutre e t gros umt- ruth.
ccautix d utu et protégée par une balustrai-ut ui iti'il tn 'oit, il est u New-York maitt
bois, q(uti est déjas branlante et touite disjoinute. nuant ;c'est sur. Il vient tii tu ua. 1 paau ut

Eu "t',ndant qut' cet endroit devienneti u cime- qu'il est fatigué ie s-s pérégrintis lix-hitt
tiere, c'est le litu oit, tluain lt ttemps est iro- fois centenaires, et qu'il so rait' t l

i',.O tVient s'agioudisîiler pour aireIlt l 'iet' pes avoir trouvé'e i t " bis de sa disti-
lit soit'rt-t e t a ir1r' l's plis btuix Co c l' a et lut' s u t' · ts l l t i-!III. soir et ocolit-lier~~. . l lé , e (11 S I l iel e Iuma itquand il auma esoleil au mon e. n 1peiu 1tus ti i s' li t h construit le T'p/ t "t/,t. ("est poitîti
poudrièreeti i 'tui su s'' 'at'he' lt' c n h'irg'- l t i n o le stultt us besoin d'ar-

dance' uitu-e eut ieure' approchelt u rit t nt,l i u ettrepris dte lever des souscriptiois,
itux avires surprisi li t

u eige ou par la brtitui non-sul t pour payer les iaçons et faire fa-
i petit traIi-way s court titi dtp thttdet b itiu u chandelier à sept branehldes, mais e--

provision â a la uisoni <i li t oilui', etdlu 'iI t' t em ittI'p t u uetsî iu it uti t, iltut il tu-t•It'
'-îuest del'ili<, t ists centresi dulmonde, et Jeruisalel,, qui 'indr

i M. bint, ltanchett et lloza, ouît ttiluit un la ai le e ut'rers. Il t l'auqîîi tiis 6i,i(ttt
véritable tour de for eut tailbit tdiantst le roij qui habitenitJusal i, ni compignie dt'

iie t'auhe p'ndi'hir', hauute' d 1tu2 pieds 7,00) îuhoittans de 5,000 cIréti-ns, grecs et
et larg' dli 29t, quii pet-rumsutiet u gettit de faite latiîs, et le tuelques-s eitainesU A 1 "niels,

mou 'oit (toi hOte suspendiue tàitt u et tlh S'rins et ,protes tnts. Monk-Ahasverus-tart
l fer, et huts laquellei t <ipose les elfets des- ttphilus a déjà recueilli pas lial de livrs

tuIés ait phar, loruet' lut liter i ebrise pas trop sterling à Qube', Montréal, Toronto, Otta-
de e ct". wa, etc. Il a l'intention# d'aller à Paris pro-

. Tout '' <pii luiit il'etr'e vu otu tuidit sur poser soit pirojet à la Chaibre les députs•
le Rolvr-ax-tiseaux, t

'vit eté part tîtts Il mais le momient est peu propite, et il tut'
ute lous restait plus quà refaire le préip iii, on trouverait gutre le souscripteurs qu'au bane dis

nous n1outs egag es allégrement, escortés cil ministres. En attenlîant, il viett sontder lt-.
route par quelques nor'eaux le coke anglais goussets new-yorkais. Pourquoi a-t-il commenu -
provenant. duni quart trrité dans son ascension cé sa tournée par le il"r/, ous l'ignorons, us
par mit'uneafratusit du( rioch, et que Iaitre moins que, étntit citoyei du JI , il ait Peus'-

IîBhtne, attasi luîtul bout d'une forte corde, s'ei se trouver là eni funille. De fait, il y a éte bien
était alilêolt 'à grand coups dle hache. Atu accueilli, et notre confrère lui a littéralement

Milieu de 'e bombardement d'un nouveau genre, accordé sa publicité. MaiIttnu.ant, il n't ta blus
nouus descendionus le plus tòt possible, qui ayant qu'à tendre les ststes ice de son t/er ti

dles 'hapelets d eneu's enroulés auttouîr lu cOtu, souscription est ouverte. Bonnltes âmes, pssez
qui ues l--aulx dl'ois'usux suispendues derrière lui à la caisst- !--> t- ri d J/ttl.is.
par dts bouts de fiilles, îhneuntu évitant les pro-
jectile qlui lui passaient le long des oreilles, et

toits arrivalt tant bieut ue iaii au pied d oiuu ui-
cher, (il'[notre éqlignus attend ait, 1n1< e-

( ' M. F. X. liélainer. le sa at coirteuick-hr tiduit' tm 'ematiu ,'à propos Vl'u t laisir' lIusutuj li
sé' zoologiqtt îui,- dt t l'uiversité Laval, a eila ,':(,tuIIuti. f 8i
san'etd détermtin-r la classificatin île quelue's-tuns tde-s i iu -itn t mon fis t J(ee vois ques tius h -

petit oiseaixIuix qu tottl-s vîi-es sur le rocher. Ils auîpir. soi ut (Ie je tg. fassse une petit leçLi îoîn.
tiennient aut genire J-Iotilt, caria d(e Vieillot, a iit n'au t !sur quoi, re ?
genre /Aendroira aestiren et /Dendroica ca eenf. dil iirdl, I q . l,,ii)lqlé i ins d loi
et ftu partit d 'l a tut mbretuse ituniltt dtsotit iituidae. i t . q t utin dit' i
titu ui lit ti eclusvem t dinti- ethabi-n hélas etdt hj' v'oudrl' bie n j'î u iir,
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Ii recitl n'lnlepetite aven ture i ni tvie lue (lis-je se rîveient. iucore ('n1Moi (ès
d'eoil-r te l'apprendra. .'avais dix ans ;j'é. qu'une passionî m'envahit. oI, on n'étudie pa

tais au 'ollîge je rapportais ciaque ludiqli de assez les enfants deil traite 1eus sentiments de
mes parents la grosse sommel e linoiue sons, ltésRienn'est puéril (lans l'a me li-

dstince ' paylr mes éljeiners du matin, car le
collége ne nous fournissait pour ce repas qu'un dans l'homme, et ce'qui est 1 til anjourd'hni
morcealu de pain tout pueuttre terrible ou coupable deain Les pas-

" Vn lundi, cin entnt,jtrouveu de nosins sont différentes, ais le cur o elles
camnarades <j ie aplplli in'ore son no<m, il se poussent est le même, et le meilleur illO5'eile
Mutinaoit Couture 'rm d'une superbe patte de bien diriger un jeune'homme est d'avoir bien

dindon ;:Je dis pattc et non cuisse, car l'objet observé le garçon de dix ails. Ainsi, cette patte
tout entir si cpulosait le ce que, dans iton(le dindon< u'a fort servi. Vingt fois dans ma
ignora: <i- J'appellerai unt /«îi'e, et de la itpatte vie, ail beau milieu sottise, ce souvenir
alre e 1utre ii ldoigts, le tout recouvert de cette m'est revenu .... 'uîseras louectoujours 1<-
peau ntîoire, luisante et rugiueuse, qui fait tue lemle'iii'<isais-j', <t je ue mettais à rire, ce

dindon a 'air de inarchr sur des brodequins de liu i tcourt Il n'y a rien de flus utile
î'lîa'"îqi i11-1'le se rir'e au nez de tenmps en temips.'

Di s que mn emnaradi m'alpelr<;t : Viens Je me letouiai alors vers non fils, et Je lui
voir!e di(lit-il, viens voir !' J'accours il ser- dis : i'ftcfuitom/î'e. que les fils ressent-
lait le haut de lt patte dans ses deux nmains, et, bent quelquefois à leurs pères.
sur un petit mnouvement le la main droite, les ERNES'
quatre doigts s'ouvraient et se refermaient

coimle les doigts d'une main humaine. Je- «
restai stupétait et enerv'illé. Comment pou-
vait-il la faire agir t'n garçon de dix-huit ans
qui vi'a au spectacle, et qui suit le développe-
ient du draime le plus merveilleux, n'a pas les

yeux plus éca r quilles, les regards plus ardents,
la ttie plus tixenment penchée en avant, que moi, docte-r, velez, j'ai n besoin (de vous Voi'
'1t face de cette patte de dindon. Chaque fois Vots lic savez pas. il arrive!Oit!ne
que ces quatre doigts s'ouvraient et se refer-
itaient, il nie passait devant les

1
veux comme un faites las l'ignorant N'avez-vous pas de'iné

eîiiîissîneît.Je royis ssiterà u prdig «oit seciet, d'ailleurs le mondîe a dlit vous l'aîî'Ublouissemient.' Je croyais assister à un prodige.
Lorsque <ont camarade, qui était plus âgé et pretdre au su'plus je veux vous le <ire, xtts-
plus mlailin que moi, vit mon enthousiasme ar- usp ormileelerdsaipeqe
sivl àSontparoxysme, il remit sa mervellidnsese'stmprelmav.laievu

s; po1b' et s'éhtîigia. Je m'en allai de mon iitsensaec'est ii'.al'ae
4te, maisr et voy''ant toujours cette patterderaf ,etjes

lotter etlvait mtes Veux comein' une visionl.....
" Si je l'a vais, ne disais-j', j'apprendrais bien -Siefait.

vite le mîoyen de la faire agir. Couture n'est pas - Si aid
itrcir. Et alors. . comme je m'amuserais !.. .
"Je n'y tilts plus, je courus à mon cama- \ pas, mais il lait tauîMoite.

radt....ie ri esi in (l e fru n lq ii '
- -Pîl>nne-motîi ta patte .... lui dis-je avec<éfli'é'.

it irrîsistile aé'nt Il' supplication. Je t'en --Oh ar exemple.'. «
prie O!..o..Cier.doct.tr, je ie ais

Ma pati' ... 'l'e donner'a patte !... illusio..,jeC'ai" is cettainement, grâce à\eii\-tt 'î'otnerllt. vous, cia creux, t'es marques abominables, maisVeux-tu t'einaller <es traits ott grossi, <tit ît'iest rouSont refus irrita encore mion désir.n
irT'ite veux pas me la donner . suis laide ainte.a.t ......e bien m'aimera

'Fîoi' îî ia ia lue t-il encore ? Voilà la question que je <ne pose
Niii!

-FIvîtl'imo îi~i sans cesse, sants repos, depuis que j'aîi ti-e l'ait-
-Te la vendre Combien nonce de soit retour.
".'lie mis à compterdansti l<de1 ma ous luifaites l'injure d'en doute-î'tqtel

pode l'arent de ma semaine....sraiton tamour-là'itqergd-Mais-le vrai, le seul, lui nar it tregnti l,
q poe t'en u'ounei <sus p m a . h n .

puérilitésp!ien n'estpule«rimi l'ameC iu-
Cinq sous . une patte comme celle-là

Est-ce que tu te moques de moi ?
Et prenant le précieux objet, il recoitmment;a

devant moi cet éblouissant jeu d'éventail, et
chaque fois mia passion grandissait d'un degré.

Eh bien, je t'en offre dix sous.
-Dix sous !. . . Dix sous !. . . . reprit-il avec

Mépris'! . ... mais regarde donc !.....
" Et les quatre doigts s'ouvraient et se refer-

maient toujours !
-lais enfin, lui lis-je eni tremblantt... coit-

bin in veux-tu'
-Quiarante sous oit rien
Quarante sous!... m'tiai-je, quarante

sius 1pùs de trois semaines uic déjeuners ! par

Soit ! àtoi taise !
La patte disparut dlans sa potbe, et il s'éloi-

g<Imî. J- tourus dle lnouveau après lui.
-'uuinzi solus

Qu)1aranite :

tiuou iti
'int-eingîî sous !. . .

" )h t diable de Couture ! comme il aura t'ait
soil chelîmin dans le monde ! comme il connais-
stîit dt'ja le coeur humain ! Chaque fois queu ie
terrible mot quarante touchait mot oreille, il

euporttaiti unî peu le ma résistance. Au bout de
leuix miuutes je ne- nie connaissais plus !

E:hi i-iet idonc, quarante ! .. . m'écriai-je. . .
l)îoîne-la moi !

I)o<nne-iîoi d'abord l'argent, reprit-il.
Je lui imis daits la main les quinze sous de

ma; lma;inie, et il me fit écrire unl billet de vinigt-
<'eini sous pour le surpiius. ... t !t ,le scélérat.
Il t'tait dlejà louuîe d tl'afairei à treize ails !...

luis, tiranit entiun - ilt i-thibjet île sa pochit
T I ll e dit-il, lat, oiI ...

.1vI- t 'précipitai suir elle .... Au boutde

qut'lqiu, s' s, aiisi quIe je 'aais prévil,j
leiliis"is le se-(rut et je tir-ais le tendlon iiui

I sait le cordon de sonnîî-tte, aussi bien qu e
S<utitiirl. Pendant deux mitnuîtes, cela m'amusa

folle t : après deux iiituites, cela i'auiisait
Mims ; a 's trois, cela ne m'amusait presque
plus ;iîî'î's quatre, cela <e miii'auiiiisa plus di
toutt! Je tirais toujours pare que je voulais

voir les iintérêts de mon argent.... Mais le dé-
cllhiciantementi me gagnait.... Puis vint la
tl'istesse. Puis le regret, puis la perspective( le
trois senmttiiies de pain sec ! puis le sentiment de
lita btise .... et tout cela se chanîgeant peut à

Peu ein aumier tume, la colère s'en mala..... et au
1
bout dels.dix minutes, saisissant avec une véri-
ritable haute l'objet dle mon amoi-, je le lançai
Par dessus la muraille, afin d'être biei sûr If.ie
lu e re voir !. .*

" -e soutveir m'est revenu biet souvent te-
Puis qie je n'ai plus dix ans, et bien souvent
aussi j'ai retrouvé en moi l'enfant à la patte de

'linio. ëcette impétuosité de désir, cette imt-
I ttenc du tous les obstales quit l séparaii

dela 'ssession dé'sir'e, iette flh. imprévoy-

ilanette ptiissaiie d'illusion égale seulement,
hélas ' eà n pissant -l eilusiont : tous ces

1'raitsqde ecaractère s>é' sont n fin il..

tun serrement ue main, (isle peir o u
lui échappe, et convainquant parce qu'il est
convaincu ! Ce ne fut pas long : c'était un<1 soir,
au bl, que je le rencontrai, et ei rentrant chez

moi je sentis que je lui appartenais
-Il est done bien séduisant
-Superbe 1
-Des qualités
-Je ne sais pas.
- Comraein«t ! vous lte savez pas et v ius cn-

gagez une partie ......
-Sans avoir les atoluts dans mon jeu, i'est-ce

pas Mais est-te qu'on parie à coup siir ? Est-ce
qu'on joue pour gagner Ai ! mon paue doe-
teur, vous parlez île l'amour, vous -ne savez pas
ce qule c'est ! . .. .

e suis marie et p're, iadaimte.
t'e'st vi, 1atrdoinnIez-mlloi, je suis follt'

J'ai <aits le 'iir, dans la tête, tous les tour-
<ients de l'enfer!

" 'ette anixiét' lte tue, c'est ilei torture ait-
dessuis de m's forces. tissi, voilà le parti que
J'ai piil et'Siirre Vooable :

" l t ls deiux jouirs il sera*iiJt, pas nilt iiot de
mîîoi ie l'aura pr ovenu.

I Lorsque '' tte tporte s'oivrira poui le laisser
passer, j'irai droit îà lui, je le regaiderai bien en
face, les yeux dans les yeux ! Si sol!visage exprime
la stupéfaction, ma cause sera jugée. ... et per-
due, et comme j' ne ipense pas vivre sans l'a-
mour de cet homme, et que je nie veux pas de
soit amitié, s'il ne it'aiie pas, je nie tuerai !.

-Mais, malheureuse enfant !
-Pas un mot, hon docteur ; votre main, j'ai

tenu à vous remercier du fond du cour de vos
soins paternels. Albandonn-z-moi. ie."

IlI
Quinze jouis se passèrent <:1dretour à tParis,

je i«e consacrai à iies malades ;tma vie ft ielle-
li-et oc'upée, t t eilment envahie, que 'ou-
bliai unil pet, je l'avoui hubblemnt, m 'helle

ainoureus.a
Uni mtatini, j'étais dj' ier, me reprochant

cet ouibli, lorsque j" i vis entrer. Sa vile m]îe
fit i'rOuver ull ''tirai suitlagei leit, uti n vrai <1ai-
sir

Elle était rei'islletnlissate iii' d4- jtîitiesse et d(e
beauté !

.'allai à <'lIe les deux mains ouvertes
" îe j< suis lieuriuX tile vous revoi-, chère

mtadamne, mais quelle folie ! vous m'avez vrai-
vraiment fait peur Je savais bien, mioi, qu'il

VoUs aimnait toujours'.

-Il i'y parait plus, n'est-ce pas ? Le cold-
creamt, la poudre de riz ont acheve la cure. (N

ra da ns t da-s / /t-It'.) Ce bon docteur, c'est

grace à lui pourtant, aussi je l'adore. ( TIotujours

Lui
Qui ça lui

-Celui qu'on attendait, pour lequel on voit-
lait....

-Ohi n parlons pas de cela, je vous en

. ("t st mon<î:'0tr

h bien <tutn ilcher, tigez-vous ue le
lendemain, je crois, à une heure dui soir, j'enî-
tends uni formidable coup le soitnette, j' vprilds

ma lanpe, j'enlève l'abat-jour, je veux juer
mon va-tout ! .e vais à lui, en me disant : ma
vie est entre ses mains.

L a porto s'ouvre, je le le reconnais pas
c est lui, e n'est pas lui, is sa (iHarge, st C
icature.

Un o-il fermé par une blessur, itais une
Ilessure qui a l'air d'un mal ! ias uni cis

belles balafres qui affirment leur provenanc'
glorieuse, et qu'on aimte à voir....

Aux autres....
n I teint chowolatt, lus ceexblanes,

mais... les dents noires, ial t'nuts, snitant le
batt'a, le chemin de fer.... vntnt tcz moi

en débott', cela n'a pas de nom.
C'est sants excuse.
Ah ! quel cliiat, docteur, que ce Monté-

négro, por vius arranger qelqu'un ainsi in
quatre mois

-Disons deer.
-- Et quand je p'n se à e que J'ai souffert, ! et

pour qui! grand Dieu ! Mais c'est-à-dire qu'il
n'avait pas tait deux pas que j'ai senti que je
ne l'aimais plus! M'is du tout, du tout

Si élevé qu ni'si 1Ivit ilestal duît hant il tii1-domine un grand homme, c'est avt''-ls l'irrs
du i assé que fut construit iei p ildta le jour
où le lus graud hoînmi, se rant tsouit'ni li

les anges, It méconnait ce qui l'élèvet <'t das
foliî' donne un coup de pioche il fait 'oit m e
11tmaon qui dénoui les liens de son échiafi<lage

il se colaitnt' mourir écrasé sur le pvé.
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Voici un' curiouse antecdote rapport

par un' journal parisien, sur la jeun'sse t
les dél)utsc le M. Victorien ardlo, le no
vel acadéncien:

Il passait dans un, 'ru dl Paris, pres de I'-
cole de Médecine, Un soir d'hiver, si-i dman-
dant si la vie valait décidément tant de labeur
inutile, et si la destinée ne lui monttrtrait pas

é1. ll i.d
ouis riez i J étais bien folle, st-ce îtas ! eriitî i l itivs el''. il (il <'t

miais maintenant.... à ces .o.e.ts île dcouagenieît amer qui î'îîu-
''Je pars pour Nice. le viens d miei com,,- déit possibles toutes tes foli's, lestîcidi' tit

mander douze robes-des amours. toutes, qui est iîptoutinue foli'
" propos, moi qui ne vous d(is pas, j'ai unle' Il s'était, pour laisser'tomber'la pluie,<is>à

chance inouïe ! figurez-vous que je n'ai gardé l'abti siua ile petite porte coclèr' qu'il quitt
qu'une- iarque à la figure, et encore elle a eti tout à4î'eup, salssavoi' pourquoi, istiicti'c-
l'esprit de se nicher à côté d'un grain du beauté, m-ni. In charbonnier ou un porteur (Peau, ui
df- sorte, qu'en Plaidlant uiti peu avec mîuonî pin- pauvre'Auvergnat, tînt alors sa place su '
ceau, j'en fais une chose ravissait. port' cochère, t-adisant éloqueinnîent par soif

" Adieu, mon sauveu'ur'rire tuet :'"(bu v est bieu!''-Cela, pendait 1
Nii '1t: que Victorieni Sarâiou c.ontinîuait sut inarclit-.

-«N .3 Tout à coup, un grantd bruit se fait. Sardoti
VIEILES FE NIES se retounîe et il aperçoit unt honteî(tieu'titt'

LES 'gFEME Sossepierre, se détachant d'une voitu'e, île
transport, vienît ilécl'aser ent tombanît. Et <'t

J'ai passé hier ue soirée chî'z une vieille amie à la place nême qu'il alîmachinalement quittée,
à moi qui est bien la plus aimable personne lui, le désespéré. Le maheureux Auvergnat
qu'on puisse . qui lii a succédé est m nort, tué sur le 'oup.

En principe j'adore les vieilles femmes ; d'au- une ninute de distance, le sort a choisi pour le
tanit plus qu'elles deuiennent extrêmement tuer un des deux hommes qui oni cher-iliti
rares ;on n,'en fait plus. La plupart( les vieilles abri sous la porte cochère.
feininne<s ne sont maintenant que des jeunes Les malheureux sont Suprstitieux. Victoi-it
femmes hors (le service, mises au rebut, ayant Sardou, profoîdéuneît éîîîîpar<a,-mot t îîi«ni t
toutes les amertumes, toutes les aigreurs deinconnu, repît courage.
l'employé condainé à la retraite. Elles n'ont " Si je ne sais quet instinct, si-dit-il, u'a <'il

point digéré leur passé et se trainent vers l'ave- quitter cettethlace oila destinée avait iiiar'ii'
nir en lui montrant le poing. la mort de quelqu'un, c'est tte je le dois

L'amie dont je parle n'est point ainsi : c'est finir pauvre -t méconnu, c'est qu'il faut travsil-
unt être qui n'estloiit déclun, tuais qui s'est 1er, lutter, espérer encore 1 Allons,
transformié. Ses veux n'ont plus la même ex- On sait combien il a eu rtison.
pression qu'autrefois, niais leur expression est
séduisante enore. Elle sait bien qu'elle a été
feinie, mais elle parle en homme de cet état Tennyson, le poète anglais,at
passé et se souvient d'elle-même comme on sesontet assez bizarre à Victor Hugo, à înq tîsît'
souvient d'nue amîie intime qu'on aime encore, son dernier recueil de vers : lA î'el i '
niais qui n'est plus. l'Ut jour nous regardions père, a reçu du poëte français la lettre'suivte
ensemble un portrait où elle était représentée
une harpe à la main.

-Dans na jeunesse, mue dit-elle, on pinçait " Je lis avec émotion vos vers superbe-s. C'est
tIe la harpe :--que voulez-vous faire à cela ? on un reflet de gloire que voua m'envoyez. Commnt
n'est pas parfait ! Ce qu'il y a le certain, c'estrn'aimerais-je pas l'Angleterre qui prouit îes
que nous n'en étions pour cela ni plus sottes nî homi es tes'que voua! l'Angleterre îe Wil-
plus laides .... E't cependant, est-il sûr qulInslaies . Etcepedan, es-ilsûrqui- berforce 1 l'Angleterre de Miltont et dle New'toni
nous ayons eu, lpaulvres vieilles qu10 nous somiileS, l'Aiteterre île Shakespeare

notre momet de jeunesse et d'éclat ? A force " France et Angleterre sont poniiii nu seul
de voit les aluitres e lldouter', 'je finis par en lou- peuple, uoînnîe vérité et libefié sont neiiIt

ter' Ioi-mIt'mett. Nous avons beau moiitrr nos huiiière. Je c'ois à l'unité humaine, colîlriu'je
portraits d'autreftois où linus sommîîîes représen- crois à l'unité divine.
tées cl ljeunesi nyiphies émues, assises sur des '".Yai- tous lts peuples et touts îîs lîoinint'-i
rocihers vert houteille, o c lorgti -es peintures it j'iilui'e i-ts nobles vi-s.
commetiti tvieux bahut, et après u tilsourire in- - si nt'tril si-ria-itdi fin.
crédulet onous dit en nous embr'ssat :

ternel ementun vsgedeoonz-.11(enétti

doten<Vous alezvos eiiii<i-i.athoslstiouts est oluis c
M1ais il s'agsit'éaitpiuraishsielotmbe tltaiptuiii

ta- luit moi,lltonsiuiiit,à uains-salIvoiporqoiinottait
étaituitiparlat.(-'<'t îjstî'iît it légeru tLent. Un ue ectonnrevieut de s peusuîu 'nt

celuii <iluit je lttais. (''était là muonbrts...monptre àAsoiteapa so bulletin éailléce sots
Il pr'esttcchèrc'sitouaeste et senlttairea

r n' éirese. ny s in!"-ea edn

jtsqu'it-eti tecatscade. is-j',<li i'aiîlât à la lTou pasupes n faitn hibèr it fruatit al
tsjeeois passer'sousfl s rilsou r stsis, Hectot, que mj 'aiu uns

fe-nêtre's,lu cer'ttinîsjoturs alll'eisi ts-st'
br'is ticli grandeatit, je suîis trise-<'uni'véî- gr ''s pi'errej'ai dit doun ate .ue.luti

taible émiotioni. Tilie urs vieuxili-SîX -il (lit Papa n'aimîe pats les upassable-s."' KIt
<tailiés, br'isés, ecassés sous leturs costlilitus létri iîî t î îclétti l tée

traspt, ien nacltodcraeetobn.Ecl,

et tropàalarges,piemfoêmequens' a ch'iinaeoi.m isott-
rit i-illes r'egardat ;ttil semtble'it' dc(leces îtîil i
li-ise'doésespés.ilLetmalhxusA e'runeg
île loques. I U u joi',uia up s ot, vtu sult iioii.t se

Y a-t-il<loiucli iiio'alouiautîtorise If.j-aune mu'e d dil s'a lje t tés lii ptahi-boit-
présenilt àii-ii-ed e' luaîuvrus'ie 1îass,é, sli î' hei- i ur eîIvl hretir'er'sta i«tt suif. i î îî

ni'tauraititisderttison'tt !Enitfantquitiiluei - MNiisviliiitiiuuerundetsdeuxhomm euie oaptrèeirh un
tez (l' Vus îP'<<-es, uuî' vouis îîuîuq uit-z P:L1ý' iî'î iroit soit ho rmeatecochée.a
leur-shabit-,d'e liuli'l'uaiureux 1 sotisptertttieiuxti.'unVitoine.
jouîr' l'î gît iii éclat h'et t-'t bu l uti dests Sio, 'strfiodéen ix, sepait-il, laissottsde

lit-us chev'nucxonnls.rfaire rp i co a
Lîes é saiii susiv'en t i-t s'îtcl înit t- So', il reçut i l ntinairtd la lo'a litéun

cou Îlt-s gr'iins i'iii chapelet-, litgrande' sol i - 'Vqrte sentplae pour as laissée tvilt m uS
ithu malin,,lt-snuit entîmil)e le fitnilî-. suîicidersorst de u ses yux.
"i-stCailielit fle ctîle-t-ioia 'démfarq inuei voulez-tnus'til 'ilt foi'nie f'exause,

h' i tte,iîlejer stlais de le retir de lnts, J'ai riii 'il

le lineOndsait combien; iloa eusraison.

pavera la iloteTenlay eolaschissespsoa. tait pnauistpou,
Pousnquntsi sszurirbizareàgardantlutplace<l'e V

souo vous laissonesreeoucr voisdv:rtermoquéa n
notre fauteutil, s'éritabhl<-litint, cei scrîz-Volîs I artic'le dlont lu- lbesoinî se faisait senttir' de-
nieupx assisèpuais lorgtemps et qui <e vient qte v'être cou:

Si vous voulez quenuus appladissions à vst J, c'est le Rééovateui Parisien de Luby pou'
pîrogrès, respectez (lit ulloilis os svieilles t- lu rcheveluire. quevous applications comene

ratnesave-c lesquelles vous constuirezlunt- toilette oriaire pourles cheveux sot tout ce
être vspaitlais. qusi est ntétcessaire potsr rendre aux cheveux gris

vouisôtes gens, dties-sois, à souts suithe à leur olsu- primitive, après quoi une seule i-
ý'oLns-miie.s, à lic point asvuoir besoin dletla'o phfication r l seeaie suffira. Il donnetola

'lion îles vieillards. Et c'est i-n cela qjue vous chevelure un parfum et unt luisant magnifiques"ý,
tvez tort; vous serez vieillards aussi, onajout- et entretient la tête fraiche et exempte de soil.
tera îles flchiesa vos t c. royez-vous lire. ("est le g lanetfaori es dae m i punleu

q uî'alîuîs u-Is' it tîe u- utiîiit- rt-z lpas î'îu î'îî'ptoilette, oe' véri esotil libet il sot'init -s
t lahast' *étoffeslesumè lu s délicaes. Euà' t hume, ct ts to itt

coi- le il se'ratsot le îpalaiiside î'îîiIst- î1rles l'aruacies, diigrandesbouteillesne.
rirait (I"sespil'atis et 'tils. Devis lesuoltoi, etitous les ont

lotret bantbI,-voustalesltzgenvtsousr'rih
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('hlARMANT '1

Ni. Fréclihetti uay1it onsulte' I. r'l. ar-

li.au Poursavoirf sil devait muuîettre uuie préface

a s,ui volume di' poésies, M. Garneauii lui adressa

la baîmant i'péonse qui suit :

La Mu-. notre TrèsSerein
'- Souveraine--

Aiilehante un hardeiu -atlumil-
Ne dliene ici ire les aiises

.-l>» dons roses

Q>ut atplein inains elle répand

h,uis,- tut-su-. ha quu'uîn le'uru tui.,s

Tes ,us prenire leur vol

EtJu u -d i 'aile rfus

.\iu pieil-hot, e aptifu sol

inu voit-oil que l'oiuai de-s nous
Aux tortues

xpliqu lu-s soutles( luvil u
41 'tvois.n qu l'abeille dise

A ti evtise
'unu-nen elle ure sonil i

toire à l'aigl' ! Aux eimes tidèle.
Sa grande aile

hans son ess8or frile léilair.
loire aux abeilles de l'lymlett'

Au poëte
i >ont vibre l'iuvmnue ardent et clair

Si ls sots critiques la foule

Qui s'écoule
A petit bruit dans les jouriaux,
Soudain, a ta première strophe,

T'apostrophe,
Laisse' rier nos étournaux !.. -

Et. fer le ton noble délire,
Prends ta lyre.

1 e's chants ! des chants ! les chants encor
h eur raison d'être est ton génie.-

L'Harmonie
E-t fille de la lyre d'or

At.Fumi GlARNEAe.,

LES PAGES DE LOUIS XVI
AElli\iR DE ROCHENOIRE

parmi toute cette foule noble, guerlière et
huarioil'e' qui, en 1784, remplissait Versailles de
sol 4(ittion 't le son tumulte, en véridique

listorii'n, nous devons une mention spéciale au

<ent 'inuante-huit pages de Sa MLajesté, aux
pages le la reine, île Monsieur et du comte d'Ar-
fils. C'rtaiie'nent ils étaient peu nombreux et

ils auiuraient 'li se trouver comme Perdus sur illu

sc'ène si vaste, mais ils semblaient avoir le dot
d'uhiquité ; on les rencontrait partout, lais les
apparteients royaux, aut parc, dans les avenues,

et miée où ils n'avaient que faire, car bien fa-
cii'e était leur service et bien faible la discipline
clargée de contenir leur jeunesse. L'honnête
bourgeoisie les redoutaititon sans raison, car
peu le jours se passiient sants que ces petits dé-
muuils ne donnassent cours à leur malice. Touts
nobles, car pour être page il fallait faire preuve
de deux ceuts ans de noblesse directe, jeunes,
hardis, spirituels, ils étaient charmants et détes-
tables, par-dessus tout, ils aimaient i faire par-
leur d'eux, s'y considérant comme engagés p1 r
tralition et par esprit de corps. Leurs percep-
teiurs, leurs gouverneurs, le iel sait s'ils étaient
no1mîibretx ! devaient avoir de l'ouvrage, et rude

'tait la besogne les fr-ères -api'ius dI uMendon

chargés de laver leur conscience.
Quoique ce soit .ourr noi, énérat il' dun

sièule plus grave, iii- turbulente et licencieuse

pagi, aventuonts-ious danis le bitiitiit

oùi ils sont logés. Ils occupaieuf toulit l'aile
gauche de la Grande-Ecurie ; au rez-de-chaussée
ils avaient uie très-jolie chapelle, un11e très-
gir'alde salle où ils faisaient les armes et pre-
niaient leurs leçons de danse, de grâce, le céré-
mîonial, puis venaient les offices, les cuisines,
une salle à n uungéer iuîmmuense et deux billards

ln, du matin ait soir, se faisait un tapage iiifer-
uiil. Aitupremier étage, les ctnîh res de mes-
sieurs les pages ;'chacun d'eux avait la sienne
peinte en jaune, v'ernissée et uunifrmiémtent
iîmlublée, ensuite venait la salle d'ètude, hUlas !
peu fréquentée.

hlants les mansardes hhabitaiîunît aumôniers, pré-
upt'urs, mitres, gens de srvice de toutes

sut's, tandiis q' il- pavillon en faî'de renfer-

mai la dem're 1 du-l goute'iur', i, Ilà aussi dor-

inaieit sur les rao i d'une helle hubliothilu',
lus volumes trop rarement ouverts.

Si ces petits diables, ou en com ptait plari iiilux

qui n'avaient pas ieuf n s, e brillaient pas
,ar leur obéissance, ils s'étaient (ou Là eux-
lumes les lois, une hiérarchie dont la tradition
s'<-st perpétuée hi notreu école de Saiut- yr'. Lu-s
unîîîîuîs régnaienît là commne le r'oi alun la Francei.
h lu anuieni, un page le devemnait uîu bouut tIc dlux
as. uxeruait uit poutvoir absoulu suru la 'uoiii-

'iii îi i dieva'1it obéir et "' se' faire sans1 mtlhumu-

ru-r." Au biout d'îun ant, le noîsuveau pasait su'> ,
hl' semlii 'îobéissait lui nu' commanudait, luais juts-
gl ii- là s'il su- puermettait de résister à suit anîcienu,
le dlélinuanuut, uveuiuatt venu, étauit coucthé sous
lus hîuit robiniets dei la salle à mhaniger' quti ver-
suaîe'nt île l'eauu duans suite cuvse deu muarbre. Ent
'as île r'éiivie, ba suisate ou d'aîutres psunitionas,

puarmu ilIesqîuelle-s il v i-l as-ait île vrimiuent cruu-
e'll's. Oui restait paige pendianît trois ants, les
11uns"eu le titre- de pauge îles écuries, les autres,
hu niomîbre ude hîuit seulemîent, dle paages du moi,
pousitioni tr'ès-envsiée, car elle donntait accès -oit-
t lit-Ilit-ès dle la personnue dle Sut Majesté, et
druit à umn brevet"u' lu' ciaineiu au buti lu' trouis
anis, tatudiisjque lesu-s pa gi-s Iln'iintienit danus

l'arméeîi quî'avec' aune souns-lieutenance.ii' Me'sesu'
dle la C'hambrem jouissauient encorul'e il'utrh '' prii-

léges, <'t plus îd'unm gr'uand seignur.îu s'il avauit

quelque chose à solliciter du roi, leur faisait la
cour pour connaître dans quelle disposition se
trouvait le maître, si le jour était propice Pour

lui adressur une requête. Ils assistaient au le-

ver, au coucher, et-étaient au courant des

moindres nouvelles dela cour, à la soure de

toutes les favirs.
Nous devons ajouter qu'ils avaient lun cos-

tune dont les broderies lus différeiaiiut lin

peu de leurs camarades. Ils formaient 'e que
nous appellerions volontties l'aristociratie les
pages.

Puisque nous avoils prle ildiu'costum ide ces
Jeunes hommes, faisons-le colnaitre. Il se comn-
posait de divers unifories. Al'ordiuaire, la
livrée royale, habits bleuis couverts le galons ei
soie cramoisie et bleui'. Pour nmonter a cheval,
habits bleus galonnés en] or, veste 't culotte
rouge. Enfin, venait le costume des gradiles
cérémonies, en velours cramoisi, brodé cii or fin
sur toutes les tailles, le ehapeau garni d'une
plume, et d'un large point d'Espagne. Pour le
moindres circonstances, ils enduisbaient u petit
habit en drap, écarlate gailonné or et argent. Les
grands costumes des pages le la tChambre étaient
bii plus riches encore : iuit-de-chausse, sou-
breveste, manteau de velours', couverts de bro-
derie-s rayées, chap'eau à poiit d'Espagne revs'êtii
de grandes plumes, cravate en dentelles, gan ts
t franges d!'or, bas (I soie bleue brodés aussi en

or, et souliers, avec talon rouge, à rosettes bro-
dées de même. Cet habit coûtait 1,500 livres,
ce qui représente, en monnaie de notre temps,
au moins la somme de 4,500 francs. Ajoutons,
pour ne rien oublier de la garde-robe de ces char-
mants personnages, que lorsque le roi allait à
la chasse au tirer, les pages, le suivant pour lui
donner le fusil, et ramasser le gibier, portaient
dle petites vestes eitcoutil bleu et les guêtres de
peau.

On voit que rien nie manquait à l'élégance le
ces jolis papillons de la cour ; ils étaient la jeu-
liesse, le mouvement, et la fleur du luxe royal.

Par une froide nuit de février, un des pages de
la Chambre de Louis XVI, le comte de Roche-
noire, se trouvait sur la route le Versailles à
Rambouillet ; il était dix heures, il venait de
faire la conduite à un de ses amis lieutenant des
chasses au petit château( de Saint-Hubert.
Etroitement enveloppé dans son manteau, il
reprenait tratnquillemeit le chemin des Grandes-
Ecuries. On en fermait, il est vrai, les portes
à neuf heures, mais il était avec le ciel toute
sorte d'accommodements, surtout pour les pages
le la Chambre. En effet, quand ils étaient de
service, d'eux d'entre eux assistaient ait cou-
cher duit roi pourt lui mettre ses pantoufles avec
tout le cérémonial exigé, et le coucher ayant eu
lieu à onze heures, les portiers leur ouvraient,
quand ils se présentaient, sans se soucier de
l'horloge, d'autant que l'on savaitt ule Louis
XVI, le moins parleur les hommes, aimait à
causer en se déshabillant et retenait parfois
très-tard les officiers qui se trouvaient alors au-
tour de son lit. Il en résultait que les pages
runtraient à toute heure et quelquefois téme ne
rentraient pas. Ils allaient achever la nuit soit
dans les hôtels des grands seigneurs oit l'on sou-
tait, quoique cet usage, si cher à la Régence et

Louis XV, commencât à se perdre, soit dans
les salons ou le bribi faisait rage, car on jouait
beaucoulp ài Versailles. Le comte d'Artois, le
dutc d'Orléans, et, il faut bien le dire, Marie-
Antoinette elle-méme, donnaient ce mauvais
exi'ieple suivi par toutes les dames île la cour.

Mais lejeune comte de ocihenoire ie songeait
qu'à regagner sa ciamibrette, levant, le lende-
main, à sept heures, assister auit lever lu aroi.

Fou il ses heures, mais naturellement calhe,

il passait pourti ti sage et ses camarades lippe-
laient M. Catou, quoique( le temps à autre il
deviit un vrai page, bruyant, tapageur, prêt à
aller à la p)orte Stiit-Aiitoiine mettre flaniberge
au veut.

C'est lui qui, un beau jour, souleva tout le

parterre dut théâtre de la ville de Versailles,
qu'il iii' faut pas confondre avec le théâtre( le la
Cour. ians la première de ces salles, MM M. les
pages avaient deux grandes loges. Adhéiar, s'y
trouvant un soir, se fit, pendant tu entr'acte,
apporter une bavaroise et posa le plateau sur le
rebord de la loge. Cela déplut aiuparterre qui
se mit à crier: " A bas la havaroise ! " D'a-
bord, Adhémiar n'eut pas l'air d'entendre ues
cris, mais comme ils redoublaient, il se leva,
prit la bavaroise, et en disant : " Voilà la bava-
roise demtandée,'' il la versa suri' les braillards
quîi n'en perdirent pas une goutte., Menaes,
huirlemits de fureur, rires ; il était lort beau le

jeune railleur, les feimmuîes se umuireIlt de soi ''té,

l'hilarité gagiia de prohe 'eu proche, et bieiîtot
écaaunue tripîlu saIve' îalauîudîiisse'menuts. De

Ror'henioire f'ut un pet grondué, liais l'av'eniture,
étanut veui aulx or'eille's île lit reuineî, e'lle eii rit
île toust euri, sei fit mionitr'er lu' couleui, u't un

passanut, souinte, dev'sant luii, ell hi'1e nmentau île
suoi petit douigt levé.

''était l'auteuri dle î-e toîur q1 ui'minuait , luîsî
qu' inouts l'tavonîs dit, sur lat r'ute dei H'amtbouiil-
let ia Versailles. li unsit était tort sombhre;
déjà il avait dépuassé la grille de l'oranigeile, lor-s-
u'unte petite porte du liar-c s'ouvsnit, et il s'it,

coumme dleux ombres, enu sou-tir dleux femms'ues en
chIauve-souris ;l'obscurnité s'étendahit si unoire

ue mtêume, sauts ce vêtemuenit, il eut été imp~os-
sible de distinîguer leuîr tosurure et leur visaige,
Ces deutx f'emmnes refermè'renlt la petite porte se-
crète et s'enîvolèrent s-ens le quar'tier Satry.v
Quoique ce ne fût huas trè-s-dlélicaît de sa puant,
Adhénmar, fort intrigité, stuvit les dleux noe<-
turneius pr'ominuusu's, i-n se'e in u'onutr'u h-s mu-
railles.

Duabord e'llu's nim'reh;ri'nu il'uniipas raideiui,
mais, bsienitût, ellus hiésitfèrsenit: il dluuinut év-i.

Les voyant dans cet embarras, le page resolut goût chariant de Louis X V. Les nur, 'tain
d'en profiter ; prenant le milieu du pave et fai- couverts d'une boiserie peinte en blanc, 'na-
sant sonner ses bottes, il s'approcha des égarées, drant de liautes glaces are ces délicaîs fe tîn

et avec le ton d'un politesse 'espectueuse : Il de 'leurs, di fruits, que l 'oi retrouve licor,

est bieii tard, Mesdames, pour parcourir seules et qu'on ie se lasse pas d'[ ihnivrc, dil lis le-
ces rues disertes, lit-il ; si vous avez lsoii il'uni tits appartemîieits de Vîrsaill. Le nobilliii,
cavalier, Ahliéniar île oclheoire 'st à vos fIuteuils, 'anaps, haises bsss, alissi el boi>

ordres." bbln, était calitoinin nc lllipas vrt l-

Les deux ombres, un peu effrayées d'abord, tendre, glace d'argent. Enti'' lis deux fein'tre,

semîîblerent se consulter, et lunte voix frai che lui unte îîpinette liargée de piiture's n mii ayeui

répondit en riant :se détachant sur unt viernis iiiordoré, une liarpe

Avec plaisir, beau page ! 'Nous allons rue superbe, et sur une table ronide l'ioverte d'un

îles Rossignols ;la connaissez-vous et p tapis de velours, de la iusiqi, îles gravi>s,
vous inous servir de guiUe une boite de couleur ouverte, tu aplîuniali

Certainement, Mesdanes. et hxée a un chevalet de bis d rose, I 'haci

Eh bien,, Monsieur le coit', e'hez d- d' lu tableau rlresentant une l' ''s brgri's i

vait, lous vous suivrois, car nous a vous grande I omopons, à rubans, dont oui rai olit alor'. L

hâte d'arriver, ious sonnes attendues. decor se comrlItit p' le g is ridlaux i41

--Quoiqu'il. m'eût été plus doux de vous oflrir mousseline des I n des, luxe vraiinent roî'al

monI bras, Madame, je vous obéis.'' cette ipoqii; une seule toil.' sur les tseris,
Et tout enmiarchnt, Adhtémar se disait lourdement et outrageusetient pwit; ele le-

J'aiteut eîn archantlidhéi seprésentait .joseph il, empereur d'Atrice.
" Ja entendu cette voix-là quelque part.' Qui done, s,î demandait le page, peut tite
Derrière lui il écoutait les deux femmes par- eette r bonbonnière ? (e n'est évideî-

er, lais il lui etait impos l d sisir ient point une de ces maisons sicrsU
moindre bribe le leur conversation, et bieitî t granls seigneurs et aux tinaiiiers ; cle salo
ont arriva à la rui'euherhe. 'seble comme parfumîé d'innuoceiice et di 'ba

Alors, ôtanut sont chapeau reté ; ci, ne pet étre la demeure d'unî hîommeîîîî;
" Voici, dit-il, la ' id's ossignils, die aux imioindres détails on reconnîait le goult et la

mî arreter, ou vous servir encore ll'escorte i pene d'une temme. Il se perdait 'n conjei-
Les deux dames délibererent de nouveauî a v titres, et toutt 'n songeant, en se réjouissaîit le

basse, puis c'lle qui net lii avait point eiicre l'aentur'lqui lui avait pennis de ''ndre un set-

parl dit :vice i un 1e ilersonnei' aussi pinîssalite iqu' uwI1îîî
Moînsieur le coite, dgrl' l'avis colntrire iJule Polignac, il sîntait le sîin be -

de mon amie, nous nous hns à ilvotre loyautitê' e Ont a tant besoin de dormit à idix-hi

votîe discrétion albsolui ;nous allons eitrler lu!,
juelq.s ant'sn!nous y resterons quelques instants, nous vous Assis devant uit bon feu, dans u itimo'llux

prions de nous attendre . fauteuil, ses idées conîineîncaieit à s'obscuir et
-Il sera fait selont votre volonté, Madam, à se perdre, lorsque la porte uli petit salon fiti

répondit Adhémar. brusquement ouverte et I. de Lassoinîne enti.
Celle à qui il s'adressait prit une petite ele, "Monsie'ur ' 'omîte, dit-il, voulez-vuis lw

ouvrit une porte et les deux femmes disparurent. u i fat fin je saignte la malade. Il î'

Ah ça, fit le page, ces feimmes-là ont doue lsa
clés de toutes les portes ! Elles sortent du clia- vce, et pas une seule ne se set le courage e-
teau par des issues mystérieuses, elles ,entrent m'éclairer sans que la main tr'emtle ;'ai
dans des maisons situées en des rues qielles ie donc besoin le votr' secours.
connaissent pas, absolument conme si elles Me voici à v'oîs ordres, mîîonsieîur.
étaieit chez elles. . .. Je fais ii joli méti'r, 'e ,eezd01'.
nîe m en vanterai pas devant mes camarades, ils
m 'appelleraient nigaud. .. Et com bien île teiimpsZ m arc e s î'un g ra d oe ier d e nî rbre l e

vas lr lies (îltîgrandil 'ciliel' îe îii'lî' tLiivas,e attendre ? la bise coupe le visage.. Ih, qu'éclairait une torchere soutenue par mnl.char-
service des (lames est plus rude q(ue celui. ... qîate statue de 'Aurore. ril sur le pier,

Ilen était là le son tmonologue, lorsque la nM. etassondeso n pri r , e
petite porte se rouvrit brusquement et ile voix mai se trouva avec luii danus hIne chivaui'bre o
l'appela : Monsieur le comte, Monsieur le cher, dont le meuble princip:il tîi t unm gri t1
comte, êtes-vouslii? lit î baldqinîs <'t à dais emp: iai'lie plunws.

-Me voici, madaie'. iCe lit, avec ds 'ouvertures ouatées, i'é.s dl

-iez-le. v sati IblanIe, s'élevait sur lue estra le dél trois
iezi.narclhs. Au 'h'evet, MîIm( de Polignaî, dlhout,

-Mais, Madame, le premierii édeciîn dt r souîtei t la tête île la malade, dont le Hoch-
et île la r'einîe ne' si' der'ange pas su' li i'ita oirn pouvait voir lis traits laits l'ombr .
tion rd'u page. Prenez itn tfambeau, M. le comte, et veitilli'z

-Ordre de la reiîîe. comte, ne revenezp'ssM 'éclairer, dit le docteur, au page, et vous
sans lui ; tenez, voici la clé de cette porte, au
fond du jardin vous trouverez un ipavilleo i le voudrez bien, je pense, tenir une cuvette pour

docteur est attendu. ... Allez, allez vite, cou- recevoir le sang ?
estattndu Allz, lle vie, out -Sans (doute, îîîoîîsieur.",

rez comme un vrai page.''
C'est ce que fit Adhémar, cherchant eni vain ,En proionant ces mots, Adhémar s arna

C'euntflambeaufet pritelarcuvettehdetverm il1g11
le mot de cette aventure. Trouver le logeme u laibeau et prit la cuvette e ve'meil iii

de M. Lassonne ne lui était pas difficile : potir le médecin lutendait.
parvenir jusqu'à lui il eutt plus d'obstacle, mais .gravit l'estrade, mais ds iuîe la hnîir

quand il se déclara porteur d'un ordre de l eut fitrp le visage' d la ralade, l' pagi sentit
reiite, bruil ar i't ii'rl tvi' L s 'crt 'îreine, toutes les portes s'ouvrirent. Il diit alors unerouillard hn passer dvant lis yeux, c'était

au célèbre médecii qu'il était chargé de le 'on- la reine Mse crut fou,
duire rue des Rossignols. unimonde dideS liseisées e(t e pales t'rreurs

Mais qui vous a donné cette moissio lui ui travera lI cirveau. C'tait bieî eli', il

objecta le docteur. taite, presque er'alnouie, le visîgi' baignîîé lit
Une dame. sueur, la titi villaite roulant surIu leilas de

- ne dame ! il y 'n1 a etaucou à ''rsai lis .o11 ne, it ses loulgs elieveux tonit enl nde

la connaissez-vous îdorées sur les coussins et la couerture. AiIiî-

-Noi ; elle m'a dit : ordre de la reii, et linar eut itil nstat peur de se tr over noda ;c -

celai m'a suffi, murmura Adhémar uni pîeîu con- pendant, partii Iefl'ort suprimie, il se roilit, l-
fis. imains nîe tremblèrent pas, la saign'e rétssit i

-Cela ie suffira aussi, monsi'ur, reprit \L. le sag coula dans la cuvett', Qui la sii

de Lassonne en souriait, je lie veux pas 6tre 'ut refermée, la malade soupira, ouvrit les yeux

plus défianit qu'un page. Allons, Ie voici prêt, et voyant le jeune honîme. 'oiiiii' si elle l'avait

nous irons à pied, atteler nous ferait attendre." trouvé diats un iel se's rév''s, 'll muiuritura enî
Le slong de la route, le iiédecii n'adressa passouriant' cr"Tiens'!uniti pageî!...

une seule question indiscnirète à son jeuie guile, Adhémar crut entendre untsanglotd le.,
et, île son It, le jeune comte se i'eufermi'ia ildats iîideaux, dans la ruelle du lit, et Mmlle de Poli-
tiun prudent silence. Arrivé à la petite porte, il gnae luii dit, en prenant le ses mains le flain-
l'ouvrit ; à travers île grands arbres dont l'hiv'r beau et la cuvette : " Merci, comte, veuillez re-
avait dénudé les braiches, il entrevit un pavil- lescetdre dats le petit saloni, je vais vous te-

lon dont plusieurs l'enêtre's étaieut éclairées par joindre.

des lumières; tleu uarté seniblait filtrer à tra- Janiais cng

vers d'épais rideaux. Le udocteir et le page se tent il se sentait dfaillir, il d'sceindit en s'ap-

dirit'gèrue(t de ce c'ôté, et quand ils atteignirent uiyant sur la ra mpe, mais arrivé au sail, il
le seuil leulamaison, ils t"ouvrt'i'nît unîîe dane ileut que le temps de se jitr d(ats îun tuituuil

qui les attendait et qui les précéda vers unl 'u 'OApeinnas'ns.

petit a Veniez vite, do'teur, venez
vite," disait-ulle ;et losue1 ii les arrivati se
trotuverent en sa présenîe, à lai luièUre'des bou- 1" e 'i' /" i'an înnuro

gîu-s, ils ruecouunuet udanus celle'quli le's priessait
sî v'iv'emen't Mime Jlule's de- Poligniae, gouiver-
nante dles eiat'a adei Fnî usc Ahma.u LE P H S O Z N
j'i dons' buien fuit d'tre' obéissanit et i esr- contiuent les uomposés le- tlus préciuxî de Phuosphor et
tueîux i dOzonie. On recoit des certifiats. de toute-, parts.

l'es yeux ude lit duch'Iuesse' étaien t rouîgis et Le aP'lîosFozoxEF se vend bien. C'est le tonique favori
des dames. JAMEs HAWKF-, Pharmnacie de la Place.

pleins ude larimes. Prenant les iains le M. de d'Auntes, Montréal. On re'oituebrochureafrancde portLassonine : " Docteur. dit-elle, suivez-moivi.te» ;def en faisant la demandeàiEVAINS, MERCER & C.
dans quelle mortelle inqîuiétuelu- nous nous Moitréal-

t'ouîvonîs ! '' et s'adressant ait page :&" Poitu-
vous, M. Adhémutar, coitintua-t-elle, veuillez, AVIS AUX DAMES.
Je vous prie, attendre. j'ai des remerciments à
vouus faire pour mon atie et pour mlloi."i rp e l

Laissé seul, de Rochenoire se mit à exammneri iusi
le lieu où il se trouvait. Rien île plus coquet, de,
de plus fin, de plus doux à l'Sil, que ce petit tnfilis"'lnttusuîmagasinade détail,'No. 196, rit'

salon en rotonde.U L chieiniii, oi brûlait tle ieiiassortiment di'Plum's
tîngrad 'eu, stuortit ime 1 eiid0', u11pa diAstniuceus et de Vauitous, (le toutes i'ouleur,un grand feui, supportait une pendule npt

tu'uîre u--bs-r-s toitus i i-ut ulililelesy- lIsr(eIuai'hoies d(I. Plumues île toustes sortesîx-tendre deit- estout iun petit 1monide de syl
vainmîs, de bergers et le bergères, enle pourelainluîsglandsoin,'tlhlueselu-i ti

de Saxe, et deuix mhiignnuls uandéla buis à plu- sl''uliutilitsuislu'u olui hi
sDauvs branchues éeaillées, fouillées,qu'el

's, ter'mîiniéues 'n tili l 't en 'oses, i I ' rou erot. . s FIAa d.A telier No47 . 1 96, u'i
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UNE SERPE ,E (lIMES Él<)

TAIliLES

Ciiis i150 iD'US iEN N I. (in lit dans le
a'rrir d1e Ettis-Uni, : "' Eut nr'vinaiit des

,hamps, le 18 lécembre derier, les époux Mil
ler, iultivateurs nàlagres, d ett i à lt Grange
iGeorgie), out trouvo leurs deux plus jeunes en-
faits, qu'ils avaieut laissi-s stuls à la cabine, as-
sassinés. hebecca, <ge le 8 aits, avait la paroi
supérieure tie la tîte emportée, et Malvina, âgée
le 2 ans, avait le cou tranché d'une oreille à
l'iutre. Dans le voisinage habitait tu itégril-
1in drifforiiie, rgé d'uine quinzaiie d'anées,

Iiinmié lJaik Touiassoii, qui passait pour avoir,
ioniele eune Poiiin'rov, iie Bostou, la passion

dr torturer les <enfanuts plus petits que lui. On
-itait de lui les actesI, de Cruautés invraise.-
blahlis, 't à raison le sa mauvaise réputation,
Mie Miller lui avait défendu de jouer avec ses
einfaits. Jack Thomasson avait témoigné u
vif issentinent de cette dèfense et proféré des
umnaces de veugeance. Les autorités, instruites
du cres menaces et ie sachant que soupçonner de
l'assassinat des deux enfants Miller, tirent arrê-
tet' et in terroger Jack Thoimasson ; mais il pro-
testa d(e son innocence, et auctiie ombre de
preuve n'existant i'onître' lui, il fut remis enii-
birIté.

L' lendemain de soit élargissement eut lieu
Peleirement des deux victimes. Les nègres du
village accoiruÈenit en masse à la maison mor-

ei, 't ils déicidèrent que le seull monvdiliie
dé-ouvrir le meurtrier éttait de faire "I l'épiui-ive
du sag." Ei -oiiséiuteii, les deux cercueils

utireiit ouverts. et tous les assistants furent r'-
ilis' die poser à tour ild-eî'î' les mailns suir les ca-
avrs. Iais la oivictioli des neu-gres, le sanuig

dva it jaillir( des blessures a ilcontact die la main
i -rl'assassin. JkThollmasson se soumitit à l'é-

preuve comme les autres, mais avec une répuil-
sion idente, et alpres avoir touché les corps,

on1,, -pouvantie s'accrut à ui degré extraordi-
naire et il déilara avec ille extrêmîse agitation
i'il avait des révélations à faire.

3Meié eii présence de plusieurs personn'es nîo-
tables, le négrillon contrefait s'écria qu'il était
l'autur du double assassinat, et quaud il ('tut
r-pris ui peu( le calme, il réitéra ses aveux et ra-
îîont1ta le crime dans tous ses détails. Pendant
que l<s éploux Miller étaient aiu travail, il était
alle daint leur cabiiie pour s'amusser avec leurs

nfntus. L'înée, Rebecca, lui ayant rappelé
qîue sa mère lui avait défendu de jouer avec lui,
il avait pris un fusil, déposé dans un ion, et
l'avait déchargé (laits la nuqtie de la petit(- fille.
Eisuite il avait égorgé Melvina parce que, sui-
vaint ses propres paroles, "l elle savait déjà assez
bien parler pour pouvoir dire que c'est lui qui
a vait tué Rebecca."

Mis enjugemtient et cofflamné à mort, Jack
Thoiasson a été peidui avant-hier à La Grange,
t il a moiitré en face de la mort unii courage -t
ne ternieté îaussi extraordinaires que sa per-
r*,sit Att.u moment où on allait lui rabattre

biniet noir Levant le visage, il a iiiftntesti',
uitrairemenit à sont intention premiu-eière, le désir

de di i ' quelques imots aux assistaits. I t'a coi-
mencé par déclarer qu'il ie sait pas pourqiuioi il
riva it tué les deux enfants, et qu'il suppOse iui'eu

ue moument il était possédé du diable. Il ai-ou-
iiue à parler d'une iianièie fort sensée pis-
q tu'au moment où, apercevant le père( de ses vie-
t iimîes, il l'a interpellé dans les termes l's tplus
toinehants pour implorer soit pardoin, v iilui 'i-
trit l'exemple du Christ.

L- .vieux nègre a parti hésiter, puis d'une
v ix étranglée par l'émotion, il a dit ait condai-
uté qu'il lui accordait soit pardon.

Le jeune patient, reprenaut alors le fil de son
discours, a expriné l'espoir d'être saluvé par la
mîiséricorde de Dieu, et a conclu en diîsant qu'il
mourait emportaiit les meilleurs seiitimeiits pour
tout le monde, juges, jtirés, geûliers et les

tutrn" Ait moment miie où il était lancé
-ais le vide, il a crié encore : " Ai revoir, toits,
dils le ciel."

Jii k Thomasson est mort étrangh, apirs unue
f-vroyable agonie de douze miiuties.

l 'E M t iM tLA -t DE JouY, PAUi.-En
orei un asassiuaît t coupis Il -evol-er.

Rue( le Jouy .i5,lrdenwuîrait luu siuiI.î-îonîî Bai--

cin--s -ini eu-'s, NI. Faurel re'tra etl fut
surpri dl ne pas voir sa fille. Il l'appela. Elle
NO r lPndit pas. Il voulut ouvrir la porte de
lai ti bre : elle était fermiée. t iquiet, il
poussa violeiuiiîit la porte et la serrure céda.
I( pauvre pru'îeîpoussa 'talors un ri terribli:!
enu lair île lui était i teidt surh l parquet le
-<<vs esenglainté le sra tilli. lle avait r-eçu

d-uix coups de revolver, l'un dans lta poitrine,
l'autre( lants le bas-ventre.

Il appela aiu secours et les voisins aucou-
rurent. On releva Mmlie Biarbot et on essaya
dle la faire revenir à elle. Mais tout secours
était inutile.

in médecin qu'o n itait allu chercher déclara
qu'elle avait déjà cessé i'de vivre depuis long-
temps.

M. Berlioz, commissaire( le police du quar-
tier, arriva hientôt et coimiimiiniça son enquête.
Puis ce fut le tour de M. Jacob, qui vint
avec ses agents et prit les renseignements né-
cessaires pour rechercher l'assassin.

Toute la soirée, une fouli' consternée a sta-
tionné devant la maison, se montrant les per-
siennes lu deuxième étage qui étaient fermées.
-Fiyar'.

UN MAluACUsÉ t'aviii Tit sA FEMME
DAN rNE ExSl t'FustS AîEs-nST.-Henri de
Tourville est accusé d'avoir précipité sa femme
du liaut d'une montagne du Tyrol.

L'inculpé est né en Fran-e, Lt Valenciennes
son vrai nom paraît être, d'après l'accusation,
iHenry Peirreau. Il s'est fait naturaliser en An-
gletvrrv sous le nom du Tourville. Il s'est mai
d'abordl à une jeune fille qui avait une fortune
coUsidérable. Peu dle temps après le mariage,
rn 1 Ie8, M m( le Tourville mourait subitement.

En 1875, il s'est remarie à une veuve, Mme
Peke, qui était âgée de quarante-sept ans, alors
qu'il n'in avait que trente-sept, et qui possédait
umie fortune de 70,000 livres sterling. Il paraît
que, peu île temps après, la seconde Mme de
Tourville a fait tu testament par lequel elle lé-
gutait Lu son tmari 37,000 livres sterling.

Noici uintenant comment, d'après l'accusa-
tion, est arrivée la mort île Mine de Tourville :

Le 15 juillet 1876, celle-ci est arrivée avec son
mariîi S p oniliii. Le lendemain matin ils firent
î'nîsembuîlîle une ex-cursion en voiture. A un cer-
tain. endroit, ils desctendireit et renvoyèrent le
cochr, disant qu'ils feraient le reste du chemin
u pie-I. Vers la fin le la journée, de Tourville
r-vint seul ; il raconta que sa femme était tom-
hée et qu'elle était blessée.

Plusieurs individus 14- lit localité et de Tour-
ville lui-mmne prirent aussitît une voiture pour
porter secours à la victime. Arrivés à l'eudroit
qui leur avait été indiqué par l'accusé, ces
hommes aperçurent d'abord sur le sol un cia-
peau, une ombrelle brisée et un mouchoir rem-
pli le sang. Sur la terre, on remarquait aussi
une trainte( de sang. Le corps fut ensuite dé-
couvert ; il gisait inanimé 'au fond d'un pré'i-
piec près d'une petite rivière.

La position du corps, les blessures de la tête
dmiiiontreraient, d'après les rapports îles méde-
rins <-ommusuis pour l'exautenu litiadavie, q(ue la
vi-tiai'm-tait déjà resq nmorte lorsqu'elle at-

t(ïteigniit llo(dupn1ip eULs (expert.s ont en
outre r-riistat dies tach<<-s de sanîg sur le pantut-
l]on ide I M. de Tourville.

L'arcusé, ayant éte mis en état d'arrestation,
prétendit dt'abor ilique sa femme était sujette au
ver'tig-, iq'elle avait d'ailleurs des bottines
a talons tres-hauts, ce qui, sans aucun doute,
avait été la cause le sa chute.

Dans un autre interrogatoire, il a inîsinuté que
sa femme s'étaittsuicidée.

Devant lei uiry de la cour dassises de Botzenî,
ot il omr<uuiiuuaisstit le 18 inini, le 'Touirville s'est
défit<itu er.giqluemen'ut.

l'a Cour t li jury, après avoir rnteidu plut-
sieurs t emoiis, otît d<lié qu'ils si transporte-
rsienut sur les lieux, et l'aiilimdiean aité- levée.

LE FnTRICIE DELA kREEPi' PETIT-C'AR-
n-Erti.--Il y a.quelques temps, vers sept heures

dtu soir, les habitants de la rue du Petit-Carreau,
à Paris, voyaient sorti- du No. 26 un homme
souitenu par deux autres. Il avait la figure eu-
sanglantée et couverte d'un umouhoir. De sa
poitrine, le sang s'échppit par intervalles et
marquait sur lep avé les tra-es(1 d -soia

brot, ag- dI r mta tn, donclyn i- com- 'iu-tsatsdoute,
m . Il duauit rutintpremnt au deuxième se-uiait-oiujustemnt tlit lutmuison, un

<tagi, avec sa fro-eii Ii, sn u enusfanit, si heru1 e ia--mit' éta-it ami-té. r Ilît t 1111îeîit-ait

pèret sa belle-nmère. Toult l f ill rtarif ai- ét îu-î-i té et éîîsr.
tii-et considérée dans 'le qutri-.v r Le,<blessé fut 1irtéLlipliiîuiciu Comar, No.

Mlm tîBarbot et son père, M. Faurul, travail- r2, i-nissoniire. ltoittécouvrit son vi-
liîi'nt à la Compagnie franiçaise îles chocolats, Siîgî' l uitvait une'plaie affreuse, ut trou héant
18, hocrulevaîrl dle Sébastopol. Barbot <tait c-tuse lnrumie btlle, entre le nez et l'oil. Olt
aiuitifois di comptable dans la ii même tiiministra- < it exnet cette blessure ...
tion, mais depuis un ai, il avait perdu sa 'Non ! ion !lmurmura le blessét îiîîîî voix
piice et s'icupait de travaux t'écritumres et-fiîhu-, c'est là, là quecluime faitîmal
de trtnîîuo do livres. Bref, h. sittuntionl pécu- ilumotrait sa poitrine, ou était lis
niaire iet toute la familli' était très-satisfai-tlissure. (elle-là Pourtant était latmns grave.
saute. Ajrnou lt uro latisi iîe'Amortie liar- les vet-niîeuîts, lih hall,' qui l'avaitste Ajoutons que lHarbot paraissait aimer
bea-riucoupOuu Sa fîelsumeî', et qu'àL ni aopiattissall il 'avait lait îeu'eît ' les <haits,tan-
is tihabitanuts (le la maison, jamais ne que- <is qu'aumîisagu- le projeutîle était entré plne
rcl nt s'était <levée dans le nitunage. tuiléuent-

îsps-t-il ces jours derniers ! Qt'l Quî's'était-il uonc passé ? iiraine affreux,
iuage vint obscurcir l'horizon tranquille de nufratricide.
-cIt e namille ? Nous l'ignorons. D'après une La tison No. 26, rte dut Petit-Carreau, a

<r le mari aurait prêté l'oreille à tIr-s I.--uxi l'-trée'piipale'etune porte qui
-mit rs ,'at lier, à de mauvais propos teis sur Iîuîe sîî'impase îe l'Etoile. Le concierge

1 fe-uuu, peutt-tre par des gens envieux oi des îe la reuiète estuit sieur Fiévez, cordonnier
lts repouissts. La jalousie le m i aucest s fils aillét(aui gar-la sconde.

Jr-, rt hier, ve-s une heure, am ioient lut M - Fié vez iliiiautte fils, sorti depuis seu tlu
repis n-uniiidtlîi îe lat fttamille, il conllentça ulne servîte. Celui-là, malheureusement, ne marche
querelle avec sa belle-mère et sta femm-t. pas sir'lis traces le seshpants,îqui sont hot-

Mm ut'-Birbot, lîtsirant mettre lin à lat isicus- ites'tt tailltuns. il ,'toie, an contraire,
4i1n, -er tira dans ai a(l)r <<Lu soIn nari luIt et nDeilàlà s dis-
siuivit.l'i lu iutait rts, tmcli--dui s u'tdtioniuactsitdssansi-oute,"

r-t iii <n rî lii ur<- tiiju . la-re h étitii' arI'ité. jiî liiirut qu évil'homm e ai

étut'ttu, rn ve t é r .i '

vouut, exainevcete lesure..

sidérable. Toutes ses economies, et notamment
des obligations, furent enlevées. Il déposa une
plainte entre les mains le M. Morel, commis-
saire de police du quartier Bonne-Nouvelle, et,
en faisant cette plainte, il ne cacha pas ses soup-
<;ons contre soi fils Jules. Celui-ci venait jus-
tenleit dl'tétr' arrft pour ivresse et tapage. Mais
il avait ét'é relâché aprè's procès-verbal, et quand
oi voulut lu' rechercher onl ie le trouvît plus.
Naturi-elleenîuut il se garda bien de rentrer chez
son pere.

Cependant, les agents de la sûreté ie tardé-
rent pas à retrouver ses traces. Il habitait, No.
53, rue de Cléry, avec une fille Besse, sa mal-
tresse, et se faisait appeler Jules Chevalier. Soi
arrestation fut décidée. Elle devait avoir lieu
le soir muiimi.

En fut-il informéné ?Ou mue sait. Mais hier soir,
il arrivait chez son tpère, où se trouvaient son
frère ainé et soit beau-frère, M. Ducastel. Il
n'échangea avec eux que quelques paroles de re-
proche. Puis, sortant tout à coup de dessous
sois paletot un petit revolver, il en tira rapide-
ment deux coups sur sois frère. Ensuite, voyant
sa victime tomber, il s'en ella, sans que les as-
sistants, terrifiés, songeassent à le poursuivre.

Le bruit dut crime s'était répandu dans le
quartier. Une foule énorme s'amassait devant
la porte. Les agents avaient peine à rétablir la
circulation. Les commentaires les plus divers
circulaient.

Quant à l'assassin, personne ne savait quelle
direction il avait prise, et M. Richard, commis-
saire de police, qu'on était allé chercher, avait
télégraphié à la préfecture pour' des agents à M.
Jacob, quand, vers huit heures et demie, une
bonne de la maison accourut toute pâlie et tout
essoufflée, au poste Bonne-Nouvelle.

" Je viens de voir Fiévez, dit-ille. Il est là
dans un café."

Les gardiens de la paix la suivirent et trou-
vèrent en effet le fatricide dans une brasserie de
la rue d'Aboukir, tout près de la place de Caire.
Il était en train de prendre un verre le cidre
avec sa maitresse.

Il ne fit aucune résistance. On le fouilla. Il
avait sur lui une assez forte somme d'argent, son
révolver et douze cartouches. Il a décelaré que
son intention était île tuer égralement soni beai-
frère, mais qu'il n'avait pas eu le temps. Il a
demandé si soi frère était mort. Quand on lui
a repondu que non :

"J'ai tiré à douze pas, a-t-il repris. ("était
trop loin. J'aurais dit me mettre à bout por-
tant."

Le misérable fratricide a été écrouéi i atten-
dtant l'instruction île son procès.-F"iaro.

HORRinLE ATTENTIA'.-Notus lisos dans le
Courrir de <Sant Fraa:isc

" Un télégramme de Petrolia (Humboldt
County) annonce que cette petite localité, l'or-
dinaire si paisible, vient d'être le théâtre d'un
crime épouvantable. Il y a quelques jours, vers
onze heures lu soir, la femme de Dennmis McAu-
liff fit sortir du lit, oit elle les avait placés peu
de temps auparavant, ses trois petits enfants
dout l'aîné n'a pas dix ans. Puis, après les avoir
consduits latns la grange attenant à sa maison,
elle leur coupa la gorge avec un rasoir. Les
deux plus jetuies sont morts presque instantané-
ment ; mais l'ané s'étant vigoureusement dé-
fendut, n'a reçt qu'tuin légère incision. Cette
malheureuse, croyant avoir accompli son forfait,
a essayé ensuite de se couper elle-même la gorge.
N'ayatt pu réussir qu'à moitié dans cette tenta-
t ive, elle rejeta loin d'elle l'arme fatale et songea
a mettre le leu à la grange où se trouvaient éteu-
dtues ses victimes. Mais l'incendie attira les
voisins, qui l'éteignirent sans peine, et amena
la découverte dlu crime. it a îles raisons de
croire que cette femme a agi sous l'influence
T'une aberration mentale tont elle avait déjà
don nié plusieurs fois des preuves non équivoques.
Elle s'est d'ailleurs laissé arrêter sans résistance.
Sa blessure, quoique grave, n'est pas nécessaire-
uent mortelle."

AssAssi rv. -- LauirenIit Ileiii habitait Roaime
(France) depuis environ quinze mois ; il tra-
vaillait dans l'atelier île tissage des maurié l.emu-
pereur, situé au faubourg Mulsat, route de Beau-
lieu, et il vi-ait cliz eiux e iqualite de iensioi-
iaire. Lu sicurI eur ist dgt et infirme ;
il a tté oblig- à îltsieuris reprises d'entrer à
1'liipuitall pour y recevoir les soins nécessaires à
somu état, et il parait que pendanit soni aiece sa
femiiite a entreteu uilaveti leiin des etl ions coui-
pables.

Au mois d'avril 1877, la femee Lemiiuereur
voulut rompre ses rehtions : elle congédia soi
pensionnauire, qui ei éprouva îun vif ressenti-
ment.

Le samîuedi 21 auvril, t-ers huîit hecureîs du mua-
liin, H'eins qutitta l'antelier Lempehireur, î'mpiortanlt
sa pie-ce, quî'il venuait dle. terminere; il lit rentdit
ài airs puatrons et enu r'eeht le prix ;il luit autssitôt
citez tut arurier- ponutahecter uit revolver ;il le
fit charger et s'en fit expliquer le mnécantisme ;il
retourna en.Suite à l'atelier'.

1l se dirijgea vers lut femmeîu Lempt1 ereur', qui
travailluait à soit méttier', et dléchartgeat stur clle
quatre ou cinîq coups de- revolver, qui l'onît t-
teinste à la tête, au cou et au buras ;l'unue îles
balles a tranchté la velne jugulaire inîtene' il
en est r'ésulté une hémnorrhagie ui ut enî'tainé
presque immdiatemenit ha mîo rt.

L'accusé a reconuimt qut'il préuu'éditait, de-puis
hi veille, de tuer la femmeîî Lemnperuriuu, et q1 ue
c'était dtansr ce but quî'il tvait achette unt revol-
ver.

Les auntêcédentts île cet aiccusé sontt iuvais t
il a dléj à subi trois îtolaîl mationus pour vocl.

L'au-cusé Hinm a é~ té î'ondîamn lé tiat ux taaux

fren <ieiii.& Iano/w/sd

\îORT' DU ('FLÈIBRE HANUITI
ITALIEN LEONE

On sait que Leone fut trahi par un iniividu
qui était ehargé de lui porter ài manger et qui
avertit le dé'lgué Lucchesi. Leonle et ses leux
compagnons se trouvaient dans un chtaup le
blé couvrant 'n partie une petite colline. La
force parvint à cerner ce champ sans que le bri-
gand s'en aperçut. Tout à coup il entendit 11e
sonnerie de trompette.

Il se leva, regarda par-dessus les blés, aperî:it
le lieutenant des bersaillers, et le couchant iin-
médiatemient en joue, il lui envoya une lhalle
qui ne l'atteignit pas.

Les soldats qui cernaient le champ tirent feit
sur Leone, qui disparut dans les blés.

Alors, pendant trois heures, on put assister a
la scène suivante : de temps en temps, Leonle
apparaissait et faisait feu sur la troupe qui, au
moment où sa tête dépassait les épis, exécutair
une décharge générale.

('Cependant, un ldes compagnons de Le .on',
rompant à travers les blés, était arridé suîr la
lisière du champ, d'un côté qu'il ne croyait pis
gardé.

Tout à coup, il sortit des blés et, se levant,
se mit à courir pour s'échapper. Mais il n'avait
pas aperçu si gardes à cheval qui étaient ensen-
tinelle de ce côté. Au moment où il s' prései-
ta, ils lui enîvoyerent six balles qui le jetren t à
terre.

Au bout de trois heures de combat, le drlégti
Lucchesi lui, ariné d'une lorgnette, se trouvait
sur une éminence d'où il suivait toutes -s îî4 ri-
péties de la ilutte, s'pielit que Leoie utait
couché à terre dans niii sillon et ne bouttgeait
plus.

Il donna l'orive alors le s'aplprohr de lui.
On- s'avanca aver précautttioni et l'ot ii oinstatt a
qu'il était mort.

Il avait reçu d(Icx balles dans les étpaulles et
une balle dans la nuque.

Sa carabine contenait encore trois iartouch's.
Il avait tiré vingt et une fois.

A Montemaggiore, on photograpliia le qia-
davre. Nous avons sous les yeux iiiie le 'e-s
photographies exécutéis par le photographe Pa-
metta, de Palerme.

Leone est vtu d'un gilet, d'uîuw- clemise
blanche enîtr'ouverte, qui laisse voir iie i-
mise le flanelle à carreaux.

Une leelle passée sous les aissellîs le retiint
au mur sur lequel il est appuyé.

La tête n'indique rien autre qu'une granl
énergie ; la mâchoire inférieure est très-léve-
loppée, le front est larste, le nez régulier ; lonei'
portait moustache et barbiche.

L'aspect général est celui d'un ift< dle
campagne qui a servi dans les bersailers.

Tel est l'homme qui terrorisait lt SicilP, qui
dépensait un million par an extorqué aux pro-
priétaires siciliens et qui envoyait sa cartu au
)réfet Malusardi pour le feliciter le jour oùi--
lui-ci arrivait à Palerme avec la princil m<ils-
sn de débarrasse'r l'ile d iLeon.

Leone n'avait sur lui qu'une de s-s cartes-
quand il est mort. ("est le seul dlo«r <i « / gn'îîn
a trouvé dans ses vêtements. La carte, est tcrite
a la main par lui et porte simpliîeet : Ji/«/-

Un autre document bien ieux est arriv'é
au ministère de l'intérieur en même templs <pe
les armes du brigand ; c'est une lettre qui lui
était adressée par une dame russ. Bornionis-
nous à dire aujourd'hui que cette aliirattrice
de Leone lui écrivait en français i 'il étatit iuit
héros et qu'elle viendrait bientôt cn I talie' poir
s'unir à lui.

Cette dame ayant rétlchi, tue fois sa lettr'
écrite, qu'il était assez diffi cile de lit faire parv'-
nir à l'adresse exacte de Leoite, n'avait trouvé
rien dle mieux à faire q dtsle letvoyr im prftet
Malîusardi avec -cette remandiation t " fa iic-

LE' VOL EST TQITJOURS LE >1.

On lit dans un fjouru'nal fran :
Si, d'une part, de tots les volelirs, le Grie est

ineoitestablemîîeit le plus inéprisablei, il fuit
avouer que, il'auttrne tpari, sa professii ni' st ps
lat plutspérilleuse. tEin malheur11ux, po 1 ar
la aliim, vole ui petit paî tin-iminboulaniîgerv;
si ledit boulanger est un itre aatri tte, il fti t
arrêter le misérabl, qui coiiinieiice à coiuhlir
au dépît, passe devant la justice et est condani-
né au mîmiiui de la peine, lorsqu'i' est prouv-
que la misère a été le mobile de son actioii.
Une bonne fourre quelques vieux chiffos danîs
sa malle-témoin la gouvernante ie NIlllvJiane
Bernhiardi-et elle fait trois muois de pIson prvá
ventive, ponur passer entsuite eni courîî d' ssis' ;
utn garçont épicier voie ti'ois sous dlaits lat c'ass
de son patronî, et le voilà perd-iu à jamat:is. Mais
l'homime quti filotute autx cartes, l'inob le iGreUi
quiî s'installe dlait' un cetrcie et fait 1le porti'-
monn<aie îles hiiituites gen s, ne r'isqueîi guere' quti
d'être jeté à la porîîte discrètement, sanîs bruit:
le comité le faîit veniir et le prie d'ill'r si' fair'
pîendre ailleurs ;on <te le nomme mé'me- pa dlans
les joturnaux, et r-ienî ne l'emîpêchle dle conîtinueiir
ailleurs ses exercices unt inlstant intevrromipus.

C'est poucr cela qu'on v'oit dles Greis s'rachîemi-
ner doucemnentt dans la v'ie, vivre <laits <une mîal-
honnête aisance et terminer leurs jourîs à la
canmpagne sans avoir passé par le cabineii dl'un
juge d'inistruction et ans avoir embeilli pair Ileur

pîrésenlce les éléganîts cabinets particuiliers dl',
mai~tsonîs cenitrales.

Il y a prartout des gens qui sonitt p<lus oun
inouins Gr <ecs sous ci' rappor <t ;<- desgen

qu croient qune la trvichie aux s <'artis
ni-st pas uit vol.
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Le dessin représentant l'Ile -aux-( )isea ux,
qie nous publions, est dû à M. C. Taché,
d'après un croquis de M. Mariette.

FAITS DIVERS

-L' premier journal quotidien a été îpublié
en 1702.

Jacques Il, d'Ecosse, fut tué en 1460, vie-
tilme de l'explosion d'un canon.

On estilite à 10,737,000,000 la polpulationî
du globe lors du déluge.

Lt preiniere banque de dép t établie en Eu-
rope, a été la banilue le Venise, fondée en 1171.

L-es amis de M. Oscar Martel apprendront
ave c plaisir qu'il est arrivé à Paris sans en-
combre avec sa famille.

-Lc trente-deuxième Exposition Provinciale
)'Ontario aura lieu à London, les 24, 25, 26, 27

et 28 septembre prochain.
-L'uisage de la poudre pour les iiiiies re-.

mionite à 163:3, époque ou i'on se servait lu mîar-
teau et des <oins luour faire éclater les roelies.

L'éléphait peut vivre 20<> ants, le lerloquet
80, et quel qu-esecs de poisson s 3,000 ans.
On connait des arbresqui onît vécu 5,000 ans.

-Le premier bal que l'histoire mentionne a
été donné à Ainiens en 1385, à l'oca-sion du
iariage de Ctarles VI aree- Isablle de ivière.

-A l'ile du lrince-lEdouard, a cause de la sé-
cheresse, on a été obligé de planter les pominîes
de terre une seconde fois.

-(-in parle sérieuseient aux -Etats-Unis du
conmn'nceient prochain de l'émigration en inasse
îles neX-res à la Libérie (Afriquei. C('es derniers

paraissent désireux que la chose se réalise.

-Les ftuuérailles de Thomas L. Ilackett, l'o-
rangiste assassiné le 12 juillet, ont eu'lieu lundi,
la seiaine dernière. La force volontaire escor-
tait le cortége. Il n'y a pas vu de nouvel acci-
dent à déplorer conme on le redoutait.

-Le capitaine Howgate a nolisé le F/e''
pour -on expédition au Pôle Nord. Ce navire a
<dû partir le 20 de juillet de New London, coin
mandé par le capitaine Tyson, qui s'est reudu
célebre par plusieurs voyages au l'le Nord.

-- Un iimuense fragment le roi' lu poids de
deux tonnes s'est détaché du cap Diamant, à
Québec, inardi dernier, et a roulé jusque dans
la basse-ville. Heureusement, il n'y avait pas
de bâtiments d'érigés près rie l'endroit oit il est
tomîîbé.

-'enîquêto dans l'affaire de Fitzpatrick et
McKeown, le soldat et l'émeutier du Il juillet,
s'est terminée par l'acquittement du preiier.
Il a été declaré que Fitziatrick n'avait fait que
sonl devoir, comme sentinelle en fa-tioni, en at-
taukit It MIcKeown ainsi qu'il l'a fait.

n-r:s -Le roi de Hollande exhibera à Paris
unie collection de 40,000 tulipes. Vu terrain a
été alloué pour ces leurs qui, réunies, forinwront
iii l'arterre <ont les couleurs aux iilliers de
nuances s'étaleront aux regards des visitiurs
durant tout le temps de l'Exposition frai;aise.

-Eurr ie.--Mme Susan H-ague vient de
s'éteindre, âgée le 106 accoinlis, en sa rési-
dence de Philadelphie, No. 1025, rue lanîover.
Elle laisse pour déplorer sa mort douze enfants,
<lont l'ainé à 83 ans, cinquante-quatre petits-en-
fants et cent douze arrière-petits-enfants, dont
le plus jeune à trois mois.

-Un ami de notre feuille, lit le Courri-r d
S'inft-Hyilacinthe, nous écrit que les dindes réus-
sissent très-bien à détruire la mouche à patate.
Il nous assure que quinze dindes ont nettoyé
dans deux jours un champ ensemencé de six
minots de patates.

Il en coûte peu d'essayer cette recette à bomn
iniarcIhé.

-Un cpitaine de vaisseau anglais vient de
mesurer la profondeur de la mer dans l'Atlan-
lantique, ait 3549' de latitude australe, 3760' tie
longitude le Greenwich. A cet endroit, il a
trouvé une profondeur de 52,380 pieds, soit plus
de 13 mètres. La sonde qui a mesuré cet i-
Iîîenîse gouffre a mis neuf heures vingt-cinq mi-
nites à descendre.

-'ne afreuse famine sévit dans l'est de la
Prusse, dont les horreurs sont augnentées par
le typhus qui fait de grands ravages. Le (r-

tit <parler en termes émuits itdu beau dévoue-
nient les Soeturs de la Charité, lesquelles soit
dans la plos grande pauvreté, poliur asoir do10ne1
tout ce qu'elles possédaient aux ialheureuses
victimies de ha faine et d typhus. 1 iivite-
lt-s gen ls chiaritablhes à se<ourir ces hiéroïneics.

-Le gatrdîin tiu phare flottant de~ Maiou<-
gani r-apporte qu'il a tr-ouvé tile boutieille 'uache-
tèn- tlottanît près de son bâtimentt. Il v tr-uîva
mile feuille de' papiert avtec îes inots :' "Qu-
t-onqîue il-cuvela eette- bouteillu', <lira a nios fa-
îînilles que nous brûlonts à bord dut steamer
P'i-t<<. Je n'ai pas le telmps d'écrirîe davantage,
les flammeîis vomît m'tteinre."' C'e papier étatit
signié : "' Thiomas Connell, capîitainer."

-Lna senmainie denmire, pendîranît qut- l'onî r'-
conistruiîsait un ponumt à Saint-Barniabè, tile pumr-
tic de la -onstructionl s'écro'ulua et enîtrainau unu
enîfanît de M. Jeani Mathieu qui se trouvait sur
le polit. L'enfant nie survécuît que quelques mui-
luttes. Il était utgé de 13 amis. M. Th'los. Belle-
intare, qui se trotuvait souis le ponît, fut assez heu-
leuîx potur s'enî sauverl ar-ut quelque iis iblesatures
<iui l<- retiendronm'tîit à la maii sonm pioumr quelqutes

hum 1-s.

i ><jlts 111< r;l1)lirl i 1 T li-gus i i a It-tii ll i-

dres, cette ville couvre 78,000 acres oit 122
milles carrés. Ses rues réunies forment une
longueur de 1,500 milles, et elles ont 2,000 d'é-
gouîts. Il y a 417,767 maisons habitées par
3,489,428 imies (recenisement de 1876.

Ce chiffre se décompose en 1,967,700 du sexe
féminin : une supériorité numérique de 222,986
amîes.

Cette population et celle de la banlieue for-
mient réunies 4,288,607 âmes.

iÉ1no L EM EN -rT 'No MiNTA- NE.--Vite mon-
tagne vient de s'écrouler à Sainte-Foye, dans le
département de la Savoie, ensevelissant tous les
lutîîneaux avoisinants, au nombre de dix. De-
puis cette chiute, le sol tremble par intervalles,
et le reste d la miontagie s'écroule ar blocs

iss. Les poulations ont eu l temps <e
fuir, mais elles n'ont plus un soi valant.

Cette mioiitagne dominait la commune qui fait
lirtic t canton du Bourg Saint-Maurice, dans
I'arrondissenent de Montiers.

-Son iHonneur lu' juge Coursol, oininissaire
spécial du tgouverneinentt provincial, a comm1en-
ce, mardi, l'investigation qu'il istt chargé de
faire sur l'incendie le l'église atholique d'Oka.

Les premiers témoins entenduis ont été les
révéren s M M. Lacan et Thibault. Sur ces té-
mignmages le otinissaire a lancé trois mandats
d'amener contre es Inldiens. La police pro-
vinciale a arrété in ltnomué Navier Déciir.
Les deux autres Indiens ontr- cqsi des "ar-
i' fs ont été éinis ne sont pas dlants le village.

I n uindieune nommée Ponispell, a. doné sa
déposition luii corrobor entièrement celle les
deux pr-tues.

Il est à espél 'r, lpur l'honneur d(u >ays, que
les coupables seront arrêtés et punis comume ils
méritent de l'étre.

E.> imEs CONTR' ES: L i N niIs.-Le l>anaris

est un tnal souvent très-giave, qui se manifeste
aux doigts des mains, surtout à la suite de coups
et de blessures. Voici un remède dont l'expé-
rience a constaté l'infaillibilité

Versez de l'extrait liquide de Saturne (ou acé-
tate le plomb) ilats Un demiard d'eau tiède, jus-
qu'à tce qi l'eau ait lit couleuur <lut lait. A vec
cette eau blaiiche former un cataplasie avec( de
la miie de pain, faire bouillir jusqu'à liaison dlui
<uin. Mettre soir et matin sui catallasme

cIta utîl ainsi préparé sur le paiaris ; se baigner
le <loigt dans l'eau blanche, et, en cas d'enlure,
laits une décortion deaiu émolliente quelconque.

En agissant ainsi, on est assuré d'une prompte
griérisot. Il faut impérieuseneit enlever les

l>eaux-lQorto-s et percer le mal, venu à maturité,
-e qui s'aperçioit facilement.

-Oi montrait, l'annéd dernière, un automate,
noimé Psyc/w, à l'Egyptian Hall, de Londres.
Ce chef-d'euvre de imécaniine exécutait les
tours les plus surprenants, et, t part la parole
qui lui manque, était la meilleure irnitation
d'un étre animié qni ait été faite jusqu'ici.

Son inventeur, M. Malskelyne, vient de lui
<loier iUne coinpagne nlomméluce Zoé. Ce nou-
vel automnate est aussi surprenant que soi alné.
Pendant que Ps'yqcho se livre à des calculs qui
énwruihlent lis spctateurs, Z iin 'onsigtîe
les résulhtats pr écritavc la préiisin <liuil-
leuri- miptalie. Pch fait-il stune puartit die
whist avec ceux ties spectateurs qui veuilent lui
tenir tête, Zo' marque les l>oints, notu les /ic/-s,
1es ro es et compte les honneurs sans not-
mettre luimoinire erreur. Peitlat les inter-
valles occupés iLfaire / i « et ail donner les
cartes, Zoé predm une feuil le <lupapier et tu
crayon et itssine les l>ortraits des grands per-
sotnitge's oii ties célébrités. Le jour oi elle a
été présentée pour la première fois ait >ublic,
elle a reproduit itvec une ressemblance éton-
nante les traits du prince de Galles, de M.
Disraeli, de M Gladstone, etc.

En un mot, Zoé est la eqicat ultruiiit< du iio-
mnent.

-La scene se passe ei Hongrie, vers 1860,
pendant l'hiver.

On faisait quelque part la chasse aux ours, et
'onu était parvenu avec beaucoup le peine à
tuer une, vieille ourse ftrieuse.

A peine lit bête fuit-elle étendue à terre qu'une
tille d'une dizaine d'années, habillée de sa
seule chevelure, s'élança de derrière uni buisson
et se précipita sur l'aimtal mourant, en pous-
salt des hurlements lamentables. On voulut
s'emparer d'elle ; mais elle avait bee et ongles,
et prouva qu'elle savait s'en servir.

Cependant, après bien des efforts, on parvint,
à l'aide île cordes et de nreuds coulants, à se
rendre aussi maître de cette petite sauvagesse.
Mais qu'était-ce que cette petite fille ? Pour-
quoi tanit dlu douileur à propos <l'une vieille
ourtlse nilise àltmort 1

Les reî -icres uxqu-îles on se livra apprirent

maini-s dli r'iche M1. Sundor ('laïeul ile la prin-
ucesse lu' ileujtteri'îch) avai-uit, il y uavait envuironi
dlix ans, penîlî lutas les bois unt petit entfant dle

s-jpt mii<ls, sanîs airi j amauis pur découviri-r-te
q1 u'il <-tait devu-'îi. L idl-iteminet, ce ne- pois-

'Trois jouIs ahirès la chausse-, unle granude diamte
<du puays, Mmte la comtesse Edody, l'écharna l'en-
faut <outr luii faire tun sort.- Elle lut fit déceras-
se-r, vétir, soigner'î. Dans le comitmncemtentt, on
la noiurrissaiît dle raceineus et <le iielt, c'est-à-dlire-
suivanît l'ordlinaire dles outra. C'e nec fuit q1 ue peun
à peui qut'on l'haubitua ià ha cusisine- hontgroise.-
Pîeu à lieu auîssi on luîi donnia <i lesmitres. Il
parait ueuî ucst autjtour'i'huîi imie fort belle per-
sonine, dle beauroup nd'csptrit et excllente înuîsi-

-- Rlé<it d' unle scen-ei terrîible ixtraîie des .11

<alhbre< dluumpjtent dontîî l'ainul<'<e i ason o

îueres:

Un jour, Martin entre dans la cage d'un
lion. Martin vit tout de suite que son lion
n'était pas de bonne humeur. Accroupi dans
un coin de la cage, l'ueil vitreux et le regard
fixe, il refusa d'obéir. Martin se plaça résolû-
ment en face de lui et l'appela. Le lion ne ré-
pondit pas et se init à se battre les flancs de sa
quetle. A un second appel, Martin jugea que
le lion allait s'élancer et prit l'attitude d'un
boxeur prét à recevoir le choc de son adver-
saire. Le lion bondit, prompt comme l'éclair ;
Martin le reçut par un formidable coup de poing
entre les deux yeux qui l'envoya rouler à quel-
ques pas. Mais le choc avait été si violent que
le dompteur s'était brisé le poignet et démis
plusieurs phalanges. Le lion se redressa sur ses
pattes, se préparant à livrer un nouvel assaut.
Cette fois, Martin se crut perdu, car son poignet
brisé ne pouvait plus lui étre d'aucun secours ;
cependant, il espérait toujours, par l'autorité de
sa voix et par la fermeté de son regard, arriver
à faire rentier le lion ré volté dans le devoir ; il
fallait doue sauvei sa t-te en parant un nouveau
choc •<('est ce que fit le dompteur en présentant
sa cuisse gauche au ihind du carnassier furieux
et -n detournanmît le torse.

" Le lion f-iotinea profndémnt ses crocs
aigus dans li cuisse de son inaitre, qui se sentit
soulevé -l terre ; mais les muscles se déchirèrent
dans la guieule de la hlite féroce, et le morceau
lui resta entre les nâchoires. Martin, à demi
renversé, adressait à son lion une objurgation
énergique et désespérée, lorsque soudain il vit
l'ccil de l'animal s'éclaircir et sa physionomie
changer d'aspect. Uaccès de rage de l'animal
était passé, il avait reconnu son maître ; le
dompteur était sauvé."

LES ÉCHECS
Adresser le>- -omun iications concernant les Échecs à

M. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Souious justes di problème No. 38 MM. Z. Delau-
nais. Québec; " B.,- Saint-Lihoire; M. Toupin, Dr. D..
P. O>. Giroux, Montréal ; N. P.. Sorel ; J. A. Cusson.
Northampton. Mass..: A. C., Saint-Jean ; L. O. P.,
Sherbrooke.

Sotiouns istes du prolièie No. 39: MM. J. A. Cîns
son, Notihamtnîîî,iN Mass., ; L. o. P., Sherbrooike ;N.
Pl., Sorel ; Z. Delaunais, H. M.. Québec ; A. C., Saint-
.Jean ; P. 0. Giroux, Dr. D.. M. Toupin. J. L. Pe.. J. E.
Giroux. Montréal ;"B.Saint-Liboire.

Nous attirons de nouveau l'attention des aiateuirs dit
ieu d'écee-s sur le tournoi qui doit avoir lieu à Qluébe
le 21 d'aoit proieaini et les jours suivants. Tous les amia-
teurs sont invités à y prendre part, et nous sommes cer-
tains que ceux qui s'intéressent à ce jei royal se feront
un plaisir i y assister.

Le programme paraltra lans Suelques jouis, s'il n'est
déjà sorti. Tous i-eux qui n'ont pas souscrit et qui ont
l'intention de le faire, sont priés de s'adresser immédiate-
ment à M. 1). C. McK(ie. ccréaire du Clu, Qulébec.

M 1. J. A. H., Baiant-P<al.--Nous aimerions à sa-
voir si vous ave-z reçu les irolèeîs que lnus voUs
avons renvoyés pour refaire, vu qu'ils étaient en partie
effacés par les marques lu biireai de poste.

Nos sincères rcemcrcimuents à M. J. W. Shaw pour len-
voi de deux nitignii 1 es problèmes du dernier tournoi
d'éches dis Etauts-1 nis. Nous les publierons proclhaine
milent.

P'R>BLEMK ENo. 42.

composé par J. A. il., Baie Saint-laul.

lnirs.

a Mfc m

SM M L

lit- No. 38

B n
Blancs.

Les bîlanîcs jiunenlt ont échiec et nmat en 3 counps.

S>li l ii)N le pllnL;t-M E Ni'. 38.
Bflancs. Noir's.

I C' pr P éch'- <lé'. I Rt 1er D5
2 t ce CI) " - 2 D prendl 1
3 C' lic I- 1) 3 R ler F 1)
4 C pir. P' " dl. 4 R 1er D)
5 C e FL D 5 Riler F>
i C' 4c C D> " dlé-. 6 R ler C D
7 Cî~ 'r TI)é-l<e.e t iai.

C'ompjosé par M. D'Orville.

I Rt 1er T1 Il I R Se R2 I)>de1-'R 2D 3e T1 R

4 C 7. 13

Les bulanes iinent, tonti échiec et mat en i coiups

Blancs.
1 R 1er V :
2 T' prt. t' étit- int.

Aoirs.
1 C 6;e l échets. Si

les uoirs Ionauuient anl-
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LE JEU DE DAMES

Lespersonnesquiauraientdes problèmnes à nouus ei-
voyerpourêtre publiés,devront les adresser àl'éditeur
dujeu de Dames, bureau de L'Opinion Publique, Mont .
réal .

PROBLÈME No. t3

Par N. SAMsoN, Village-Laizon, Lévis
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No st ti ns 'ateo-des amatbeèurue ' eDa.
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Pri 5d4Mach de DétileMntél

Montréal, 20 ule1 87

FAlEUNE 58 ..

Fariiie ie blé le la campagne, palr 101 lu 2 50
Farine d'avoine.-t---------------------....'00
Farine de Mblé-de ........... . 1 0M
Sarrasin.-------------------------------1 0

G RA 1 N S

Blé par minot------------------ ---.
P'ois do -. ....... -.
O rge do -- .----------------- .
Avoine par 40 1..--------------------
Sarrasin par ininot-------------------
Lin do - ---------------. ..
M il do --- . . -----..- ..
Blé-d'Inde d . . .------ ----

LÉGUtM ES
Pommes au baril....-----------------.
Patates au sac...---- - ---------------
Fèves par minot---------------------
Oignons par tresse.-------------------
Asperges, par paquet-----------------
Laitue, par pied..------------------

LAITEnIE
Beurre frais à la livre................
Beurre salé di)i .. ....--- ........-
Fromage à la livre ....... --........

V 1tA 11, LLES

Dindes (vieux) ait coup-le..............
Dindes (jeunes) do ................
Oes dar'oe .......................

Poulets do -......... ........
G 1 ile1ls RuIi
Gi-iItEluS

Canards (sautvages) par couple..-......
do noirs parcouple -...........--

Pigeons domestiques at eouple.-.........
Perdrix au couple-......................
Tourles à la douzaine-...................

V IANIDE.
Bouf à la livre.----------------------
Lard do ......- - ...... -..
Mouton au quartier...------------------
Agneau do --------------------
Lard frais par 100 livres--------------
Breuf parO1tlivres....---...---------..
Lièvres-----------------------------

iiivElus
Sucre d'érable à la liv................
Sirop d'érable at galon.-.-.
Miel à la livre.......-.-....
oEufs frais à la douzainie..........
Haddock à la livre...................
Saindoux par livre.......
P'eaux à la livre ........................

it
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1 21-)

I 25à
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ut 08
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1 2<'
) 25à
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lu 25

<1 25 -

00 5à
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0158à
I 25

I 00<
il 75
7 50<
7 5u
ut <ti
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tu75
îu10

toui3
<1 00
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à 2 7ut
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à 1 00
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à 0 35

à 0 55
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0 t 25
à 0 17
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à o <;o
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à ou00
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à <1 50-
à I Su

i oui1-

a <i 80

a (t 14

à <i 22
à <i <ii

Marché aux Bestiaux
Beuf, Ire qualité, par 100lbs-.......... . 4 00 à
Bout, 2me qualité------------....... -2 75 à 3 75
Vaches à lait........................ 25 00 à 35 00
Vaches extra......-.................. 40 00 à 45 00
Veaux, Ire qualité-------------------- 5 00 I 7 00
Veaux, 2mîe qualité.............. 3 O) à 4 00
Veaux, 3nequalité----------........ 2 0 à 4 00
Moutons, Ire qualité-...... ..... à i 0
Moutons, 2me qualité.......... . à <
Agneaux, Ire qualité........ ......... )2 à u w
Agneaux, 2mle qualité--.----- -------- 2 00 à 4 50
Cochons, Ire qualité.----.....--.........- 0-00à- 0
Cochons, 2me qualité........--------- 10 a () 00

Foiµ, Ire qualité, par 100 bottes ....- <00 àSil IN)
Foini, 2ne qualité.-- ------- 7 ' !0o
Paille, Ire qualité. ......---------.---.--- 4 O à 4 50
Paille, 2mne qualité.....------...--.-----1 3t) à 3 50
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ule-vtoits, dit le r o il, î' iaitr his-

tire d'1uni jinI avoat bie ien lheureux
9 ti-tutu 'tait eperdtinent épris d'une

jeuni tille, et oin tait à la veille de fixer la date
le la signature di contrat. Or, u i matin, le

jeune om iiitrte st h d'olii Ie déee un
lut-tux siltratun homin de trente alis, or-

phtlni ipris avt oireipoisonne sont lr et sa

m a e. i îause -st. lierdte ilavnti.
I'affaire suit, vit Couir dasi ,la inarce

îînîlinairt: la parole est <lit fensiur
Ail i tîii lit l'avocait va se résintiier sans

coliViction, il tpert dans l'assistance sa liait-

't et ses piarents<ii sont venus s'assurir de soit
talelIt.

La prot'seice de celle qu'iil aime modifie ses

li>re ts. Il veuit prouver soit talent ; il s'aiilie
et s'élve à la plus haute Bloquence. Bref, il
arrive à déiontrer que le criminiel est uit fort

honniltei hotime- et il Obtient soli acquittement !
e soir, il se présente chez ses futurs betiaix-

parents triomphant, irrésistible et d'autat lus
amoureux que son stuccs lui assure uin reou-
letent de teinîresse. A sa grande surprise, il

1 rouive la jeunte fille froidje et les parents enbar-
rassés. Il s'aîpproclie d'eux et leur demande la
raison de cet accueil.

-M<î1 ami, lui répond celui qu'il apielait
déjà son beau-p-re, je lois vous le <lire . . . . la
lille eni aime un autre.

(est l'hoiitei' htotto e qlie vous avez rendilu

01jourd'huii à la soiéýté!

AVIS AUX CULTIVATEURS.
A. IAUCHEMIN & CIE.

MANUFACTURIERSDE

Nos a-tî- iou ihttnneurt île vs informttîrîer q~u'ayanîît achleté
de Si. Pae. mnanifacturier de Moulins à Battre, qui se

n-t-ir -d îaiitires. toits ses patrons et modèles; nous pro-
inis dil te îioccastion pour vous avertir de venir à notre

éttlisla-tnt lorsque vosit aurez besoin dte qiuelites
moiîrceatix pour réparer vosMoulins à Battre, Faucheuses

et Rît;atIx. et deI plis, que nous avons à noitre houtique
unt'e- grande quantité de Moulins à Battre. Faucheuses.
RItaiix .que nous vendons à tiès-bas prix 0t a eli- ion-

ditionis taviles.

A. BEAUCHEMIN & CIE.
M ULINS ALiATTRE

3T3141 , Er:CRImo, MN :L

A. CHARBONNEAU & CIE.
Entretreneurs Menuisiers

No. 10, RUELLE EVWS
ENTRE L.ES

Rues St. Urbain & St. Charles Borromée
MONTRÉAL.

'Tut te espèce die Menuiserie dle Maison faite prompte
ment et à Prix Réduits. 8-2-26-85

Oh 1 que les temps sont durs!1

leS oUViB[8 n'ont point d'OuviaB!
t vY A IJs a:NT' rlE .IAMAIS

PEl)SONNE N'ACHLETE !
Lîs MorI îtii s *iel (.l eeren.r de

QUALLONS-NOUS DONC DEVENIR?
Wil t fuit pas se laisser iolurir, il ne faut pourtant

pas laiser moulirir les autres.
C' est pourquoi la maison si populaire le

A. PILON & CIE.
V i-nt te faire dies réductions énormes sur toutes les nai-
eliiniises dt printemps et d'été qui lui restent, afin de
pouvir venir en aide ait public, et pour faire place à
*i itli ortatinti de laitomne. Inutile de garder des lots
iittnetnses le mtarihandises dans nos tablettes, lorsqu'en

trédutisaIt notus aiiientn notre commeree, et nous
ditsns tbieni i v eux qui vi:nnent nous voir. Notre

tnde nt vemire < tlpour argent colptant et le
rtlit' tutt inis marhanidlises quand la saisonest pas-

'e- est bien aprtpué t p ie. La preuve, t est que
puiî-Itlis que nous l'avons adopté, notre iagasmîl est encomt-

lr t'acheteiirs, tandis tie tous les autres Iagains sont
léserts. D)uranît les deux mois île juillet at i t, nous
-ontiiiuerons à rétiire eotnstaiment.

Rtemarquez bien que tout est réduit.
En entrant it iagasin, demandez les maruhanildiises

t dttiit"s.

l.ts Co'ttnls innes et lanctis sonît réduiits.
i'-s indlienines sonit réduites.

I as tCititils stt réduîits.
Leu l-îtfes t R'obe-s sonlt toutes réduiites.
Ie .'i es sontt rédutites.
Les Chaptîleaux et les Fleurs stl réduîits.
S--t Chiâtes sont très-rédjuits.

Les ('oîrsets sttnt réduîits.
I.. s T' weedts sonît affreuîsement réduits.
Lt-s 'Tricoits sonît afi'reusemnent réduits.
Les~ 'Tilîs île Fîiin sîlnt réduites.

li as et les I lants sontt bien réduits.
lu-s Co'rps et C'aleçuons sont réduîits.
le. Tais et Plarts sont trèês-rédutits.
T<mites les 3tarchttîlises de Fantaisies sont rédtuites.

Etiti mtt tîtles lt-s lignes de marchandises sont af-
I titisemen-lt rédites. Nîous v'oulons vendrce touît ce quie
titi- avonits dle stock île pîrintemtps et d'été.

Queiiii eux uit îtnt unt petiiu'rgent viennent <le suite
profuiiter îles immnlntses atauges que notus leurs tîfrons;
t ar i y t tile foutle île lignes quii s'en voînt très-vite.

U)emandez toujours dles coupons.

615 H!EST.a ATlEtlE, MONTRÉAL

A. Pi Lo CIE
Lh. j. Pi- o.L Et T i n. 7.752 5

L' OP IN IO N P U BL Q U E 26 JUILLET 1877E s ... w.e désireuses de guérir vite et Seul remède efficace et agréable.bien: UrnesIrritées,Grftvel Calculs, Dou-
leurs de la vessie et des reins, olems, lRé- M Consultation ds plus hables Docteurs de Paris pour

A. Pars trécissemni, etc., prendront tout de suite les les OaS d,, siele et pour "eu le. maladie..
A Paris :Phie COLO1KER, 103, rue Montmartre.-Agent pour le Canada: A. DELAU, 223, Me Gill street, Montréa4 et dans les princles Pharmacies.

D>î'oTs: MM. IIENRY R. GRAY. i44. RtE T. ii N r; KlNNT1'; CAMPIItELl & utC Miit HIL .Ti 2, Piiuii.ii' sQ. LAVIOLETTE & NELSON
15. R1's Ni'Tî-liM! : JOS. LEIDUC & CIt.. i. RUE T losi lt

APPROVED BYTHE MEDICAL ACULTV.Â T GE
SIROP VJtGtTAL DÉPURATIF spécial, autoris,préentlé à l'AcadémIe de
Médecine de ParIs et breveté en 1840. Ordonné depois plus d'un demi-
siècle par les plus célèbres Médecins de Paris et de tous les pays comme

WORM PASTILLES.
Soulage instantanément les douleurs et guérit radicalement.

Montréal: À. DILAI, e leil] Street, 88, agent pour le Canada, et ries PheiR.
inPor CÉJÉoA, a . ue dw. l'Ita - <en8ev. PARES.

L i r-T'0:5 MM. IENR Il. GRAY. 144. RUE ST. LAURENT . KENNETHL CAMPBELL & CIE..MEIiiCAL

HALL .ET2,1 t111.1 .s sQ.; LA V 1 'Il'TT E & NELSON. 215. R i E No'rT î,.-l)Nxi : JOs. LE D[UC & CIE..191,

PAS TILLE S DE DEVIrS
CONTRE LIESVEI

APPROUVE ES PARLA FACULTE MEDICA
On enverra une boîte par la malle à aucuîne atresse

tans te Canadla, en rece-vant 25 ceits. EVINS &
BOLTON, Pharmnaiiens, Montréal

MANUFACTURE DE VINAIGRE
MONTTEAL,

No. 41, RlUEI R1O N.41-<UJ, .I

PRIX A L'EXPOSITION

PHILA DELPHIE
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

DE M NONTFREAL.
Cert liîtts des hommes les plus compétents onstatant

qut-e V \i naigre esti lun les meilleurs Vinaigres du
monde entier.

8-20 52-11s
MICH IL L EFEBVRE,

I »roprita l'e

~sîi.f S ITNACA.~41< ~.

GO ~r~-\ - '---5--.-.-

UJSINE D'INSTRtM'IENrS ARtOLE DU CA-NADA. Fabrique dle Faucheuses, Moissonneuses.
Rtetaux a Chvatii, Mli s à Battre, etC.. sans rivaux.

Nitre Motti est et a toujours été dtepuis 25 ans :'" Le
meilleur et le 1 plus éountiqut. Inandez dts cireit.
laires. On demande des Agents et on invite laiîorrespon-
dance de touttes les parties d mode. Ec-oipte allonéaux Corpîoraîiitîns Religieîusesi. (C. M. COSSITT &FRERES, 92, rite des Eufants-Trouvés. Montréal.

R. J. .LA'TIMER, Agent. -210.9-.117

Provinec tde Quîéb-tîe.
Département de l'Iumigration

dlu Gouvernement.
Les personnes qui auraient besoin dele trieprs, A rti.

saus, Serviteuirs et autres, devront s'adresser à

B. IlBOTSON,
Agent de l'imnigration d G(uitiveriemen

8-20-26-115 No. 19, rie St. Baetre

ABL PILON & Oie.
33, RUE DE FLEURUS, PARIS.

a L~ ittoRiro & IlSiC1,
POUR L'ACQUISITION DE LA MUSIQUE

ET DES LIVRES.

Fourniture immédiate îles meilleurs ottuvratti'es le LIT
TERATURE. DROIT. SCIENCES, BEAUX-ARlTS,
etc., etc., ainsi que ties publiations MUSICA LES des
principaux éditeurs de Paris.

Mode de crédit pour tous les ouvrages du
Catalogue Abel Pilon & 'ie.

Toute demandettjusqt'à vingt piastres ist patile une
piastre par mois. et, att-dessus d cette sommeiîîî-, le paie-
ment inenisiel est égal ai vingtième du monl1itanit de la
f'actu.

Frais le oitane et do transport l iayales à atri ée
îles ouvrages. Sadresser à

M1. I-. DANSEREAU,
17. C'TE Su. LaT , MOxT

Ag(ent îde 1.1. Abei 'iln <f- Ci'e., de 'ari. ur la
'41sner iCnada.

VOIRt LES CATALOGU ES ET SPÉCIMENS

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
L'ELIXIR TONIQUE

et tdui SI R¼ P 1) ES E N FA NT S du

Dr. J. EMERY CODERRE.
64, RUE ST.DEN'S,' Coiu île la R UE DORCHETlER

A vendrechez tous les Pharmaciens.

par mtois réalisés en vendant notre livre à
ciopier les lettres. qui i'exige ni presse ni

Fan. Envoyez une estamlille p<lir une ircîulaire. Ar-
gent A. ELKIN ChaibIre I. N,. 4.
Ch u S l t.. Tmronto.- 1,-5210#

GIl,~I-E M i IRE- -DE KINGSTON.

Les 11 xam-s Seimi-Aiuiels pour les andidats à l'ai-
tisn iii.ecalets atu collége Militaire, auront lieu

aux Quartiers-Généraux des Districts Militaires dans
lesquels tes taudidat résidtent, le 3 Juillet ette l Dé-
tembre proclhains (S77).

Tius les renseignements nécessaires pesvenut être oh-
tenus sur demiandà à l'Adjudulint-Géuéral à Ottawa. ou
aux Déptuités-Aijuîalunts-Gténéraîux des Districts Mili-
taires. Les deianlu'a pour admission divent étre tires-
sées à l'Adilaut-Général tutu itins tut mois avt la
d late .' l'examen. (

(Par ord'ure)

Quitrtiers(-Gcéniéraux.
Ottawa. Il avril i'77.

W. POW ELL. tColo/.

A4îjutîî njwia i i ltril.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMME1E

T HECOOKS ER1-END,
NE FAILLIT JAMAIS

F.T VST

Vendue chez tous les lEpi-
ciers respectables.

·5-19-52-112

MÉDAILLE EXPOSITION- PARIS 1875

Toluy
Le Sirop et la Pâte du Dr Zed procurent

un calme rapide dans les cas d'irritaeons de
poitrine ou des poumons, bronchites, coque-
luches, rhumes, catarrhes, etc.

En gros, Paris, 22, r. Drouot et les phare-

DéSiAs: à MontréalA.DELAU;àQuébec,BRASSARD,pharU.
1ICAUT & CIE IR. MLEOD
HENRY R. GRAY J. E. BURKE
LÂVIOLETTE&NEiLSON, W. E. BRUNET
JOS. LEDUC. .1. B. MARTEL.

MOULIN A VENT AUTOMATIQUE
D'HALLADY

PO E lOMPEli IL'EAI U lR LES FEl',)IEs,
SI', L ,ES 'H EMINS DE FE, E-ic.

C 'est te 31umlin à vent le pitus é m u'tuuin lejue, en égard au

Poi voir, aut fli et aux matériaux qui entrent dants ta
ionstruction, et l'on garantit entière sitisfatcution.

Demandez le Catalogue llustré et lia Liste dles Prix.

CHARLES GARTH & Cie
fDominion Metal iorks,

536 a 542. IRUE CRAIC.

M A lC 1iA N D-TA I11 LEUR

No. 96, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
l. Napoléon Roy a constamment n muains tnit ssorti-

ment comnplet le liAI.s iFA ITES. Tout ordre exé-uté
soutîs le plts court délai. Ati. i its AssonTis

Cttndiiti ns · .'. t antut ' a 10

E ]LE DE NAVIGAION DU GOU-
V ERIN EMENT' DE (, ITÉBEC.

Cette école sera ouverte le premier février prolain.
dansl'édifiee de l'Assemblée Législative, sous la diree-
tion île William C. Seaton, écuyer. professeur ie naviga-
tion. et ex-professeur île navigation dte la Société des
Marclhands Aventuriers de Bristol, Angleterre.

Les termes seront comme suit:
L'école sera ouverte tots les jours pendalnt l'ainntée,

(ex-elpté dlepis le premier .uillet jutsqîu'at dernier l'aoûut),
depuisieut lîtures du1 matin jiiitiu'à quatre heures de
relevée.

Les samielis, elle se fermera à midi.
Le prograitinie les études sera le suivant:

pIi -: : -ti .( -lis.
lour la ïpréparation des aspirants aux certificats de (ta-

patité le capitaine oit île ontre-maitre. accordés. après
un examen satistaisalt, par t- Bureau des Examinateurs
île la Piuissance uit Canada. Ce cours comiprenîdra l'em-
ploi les logarithmes: la navigation proprement dite; la
manière île faire le point; trouver la latitude par lit
hauteur méridienne dut soleil, d'une étoile, par une huti-
teur de circtiumméridiente titi soleil; trouver la longi-
tude par le ehronomètre : la variation et la déviation de
la boussole par une amplitude, par l'azimut ; trouver le
temps le la haute marée t lit correctio udes soitttltes:
faire des observations polur former une table des tésit
tions île la boussole, sot ieliication et aussi le tracé et
l'usage du tdiagramme de Napier. l'usage îles tartes-muit
rines. des instruments: les règlemnts coînîernanît les
bâtiiiients en route, et t'us les autres sujets toiplris

dans l'examen de rire roiX qîue les aspirants ont à subir
devant le Bureau( les Examinateurs de la IPuîissancu-e.

n1îE:'X i hIE COUlt.

(Une étude plus étendue le la navigation pratique et de
l'astronomie nautique. Trouver la latitude par la tat
teur méridienne dle la lune. des étoiles t-iriutipolaires.
par une hauteur méridienne de la polaire, par deu x iait-
teurs d'un corps céleste (mét )odes île Sumner et de
1vory) ; trouver la tongitule par deux hauteurs, par les
istanres lunaires. requlariser le eltronîomiuètret par des

hauteurs egales, l'emploi de l'horizon artifieiel : les lois
dles tepéîêtes, ett.. et.

TîMisuE'! E tiEs.

Par ,tie théoîriq ue.
Etudes iatléiatiques les différentes règles et

miles. en tîsage dans la science nautiuîe.

Les honoraires d'entrée seront de $15 pour ceux gnii
étudieront dans le but d'obtenir le certifieit dedf contre-
maître devant le Bureau îles Examinateurs de la Puis-
sance du Canada, et de $20 pour ceux qui étudieront
pour passer comme capitaines : et les étudiants qui ait-
ront payé leurs honoraires d'entrée. auront droit de
suivre les cours de l'école, sans aucune attire charge.
en aucun temps, jusqu'à ce qu'ils aient îotenu leurs bre-
vets devant le Bureau des Examinateurs île la Puit.
sance.

S'il est établi des examen-s extraordinaires devant le
Bureau dIes Examinateurs de la Puissance. la prépara-
tion à ces examens extraordinaires des aspirants, qui
auront suivi les cours de l'école, sera gratuite.

Le directeur de l'école fera tous les mois, à l'Hono-
rable Secrétaire-Provincial. un rapport montrant le
nombre et les progrès des élèves. et aussi le nombre des
candidats de l'école qui auront subi, avec stecès, leurs
examens devant le Bureau des Examinateurs île la Puis -
sance, pour des certificats de capitaiues uit de contre-
maîtres.

Ceux qui désireront entrer à l'école en feront la de-
mande au Secrétaire-Provincial. tu à W. C. Stî.p.
écuyer, à Québe.

Par ordre,

J. A. CH1APLEA,
Secrétaire( de la Province de Québtu.

8-20-tf-l1t

ON SE DEMANDE OU EST LE

JOLI MAGASIN DE MODES
ET DE

qu'il- yavait sur la rite Ste Ca(ithterin, près de la rue
Jacques Cartier :; eh !bien. mesdames. vous n'avez qu'à
vous rendre auit No. 573. rue Ste. Catherine. entre les
rites Montcalm et Wolfe, à l'enseigne du Chapeau Rouge
et vous v trouverez un assortiment complet de toutes es'
pèces d marchandises, spécialement dans les modes
i mportées directement d'Euîrope.Chapeaux garnis gratis'

JOS. RO-,
573, RUE STE. CATHE]RI Ni',

A l'Ensigne du Chapea loitie.
P- t15-54.-u1

EX. TERQUEM
CO missl-l-.toa(-iaire en Marchadses

( Exeprs.enttu tdes Editeurs Françaist l'E.rposiHioni
le P'hiladelphie)

2, BOULEVARD POISSONNIERE, PARIS
a le plaisir 'informer messieurs les Libraires et Négoi-
ants dut Can la, i'il se charge de toits leurs achats sur
la place île Paris,ssoit en livres ou totis autres articles. Il
seréit heureux de répondre à toute demandel de rensci-
gneiments.

Il sollicite également la faveur des ordres îles membres
dtit Clergé pour les fournitures îles Institutions catho-
liques. Les commissions remises seront l'objet duline
attention la plus scrupuleuse. 8-20-52-ilfi6

AGELINAS, AvoCAT, No. 44, Rite St. Vinucent jeui. face de l'Hôtel Richelieu), Montréal.

L'Or1îNIONçPUBLIQUE est ImprImée aux Nos. 5 et 7, rue
Blenry, Montréal, ('anadla, par la (00Mi-ttiti ogl
l.lTH<ituutAtl'ul;t<tLANut-i>Et5ARsA't t


